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        Pierre Antilogus • Jean-Louis Festjens
      


      
        Le livre de chevet du

        MARI IDÉAL
      


      
        (Convient aussi aux divorcés, aux pacsés et autres concubins)
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      Merci à Jacques Gimard pour nous avoir fait découvrir le grand Marcellin Camboulives.
    


    
      
        «Vous les femmes
      


      
        Vous le charme
      


      
        Vos sourires
      


      
        Nous attirent
      


      
        Nous désarment…»
      


      


      
        Julio Iglesias

        (Paroles de Ramón Arcusa

        et Michel Jourdan)
      


      


      
        L’APPROBATION ENTHOUSIASTE DES AUTEURS
      


      
        Bien dit, Julio.
      


      
        Nous dédions cet émouvant quatrain à toutes les femmes du monde.
      


      
        À commencer par les nôtres. Caramba!
      

    

  


  
    
      AVERTISSEMENT
    


    
      
        Soucieux de donner à cet ouvrage l’irréprochable niveau scientifique que son sujet requiert, les auteurs ont prié le DrMarcellin Camboulives ancien médecin des ambulances militaires de Paris, membre de plusieurs sociétés savantes et auteur d’un manuel de thérapeutique de venir les éclairer de ses lumières. Nous ne doutons pas que tous pourront s’inspirer de sa hauteur de vue1.
      


      
        Et comme, ne l’oublions pas, l’amour, la séduction, le romantisme et toute cette sorte de choses est parfois enfant de bohème et ne connaît jamais jamais de loi, nous avons également convié le poète slameur Grand Cœur Sincère (qu’on ne présente plus) à partager ses émotions avec le lecteur.
      

    


    
      
        
          1.Les citations de Marcellin Camboulives sont extraites de: L’Homme et la femme à tous les âges de la vie, deuxième édition, Paris, Ernest Flammarion, 1914.
        


        

      

    

  


  
    
      Introduction
    


    
      TOI AUSSI, TU PEUX ÊTRE UN MARI IDÉAL!
    


    
      
        La routine conjugale. Mot atroce. Quand elle s’installe, rien ne va plus. Les nouilles sont tièdes, le beurre trop dur pour la friable biscotte. Le ménage part à vau-l’eau.
      


      
        Cela peut se produire après dix ans de mariage. Ou après trente ans. Ou après six mois. Nous en avons même vu sortir de la mairie avec un air d’extrême lassitude. «Ceux-là, avons-nous songé in petto, n’iront pas loin!» À qui la faute? Comment est-ce arrivé? Qu’est-ce qui a étouffé la flamme ardente de l’amour?
      


      
        Nous ne savons pas. Mais le résultat est là: chaque année, un couple sur trois divorce, et les deux autres se jettent des regards amers.
      


      
        Nous crions: «Halte-là!»
      


      
        Il existe un moyen d’arrêter cette hémorragie du sentiment amoureux. Et la bonne nouvelle, c’est que ça dépend de toi, l’ami. Comme toujours.
      


      
        Pour que ton mariage dure et que les obscurs nuages de la mésentente se dissipent, la marche à suivre est toute bête: deviens un Mari Idéal.
      


      
        Comme nous.
      


      
        Car oui, il est temps de le dire, nous sommes mariés. Et nos femmes sont très contentes de nous (voir témoignage de nos épouses page).
      


      
        Alors oui, ami, toi aussi, tu peux être un Mari Idéal. Nous savons, dit comme ça, ça paraît dingue, et pourtant c’est possible. Oui, le jeune marié débordant d’enthousiasme, se jetant sur le bonheur comme un chien fou sur sa baballe, peut être un Mari Idéal. Oui, l’époux confirmé, bedonnant, rompu à toutes les ficelles de la vie à deux, le genre de type à qui on ne la fait pas, peut être un Mari Idéal. Et oui, nous osons le dire, même le vieux conjoint d’expérience, trempé dans le feu des batailles conjugales, peut accéder à cette distinction suprême. Antilogus et Festjens l’affirment crânement: il n’y a pas d’âge pour être un Mari Idéal. N’est-ce pas chouette?
      


      
        Oui, bon, d’accord, s’écrient les esprits cartésiens, mais qu’est-ce qu’un Mari Idéal? Un type qui descend la poubelle? Qui tient la portière quand Madame sort de la Citroën C3? Absolument. Mais pas que ça. Car Madame (une chic fille, au demeurant) est exigeante.
      


      
        Alors, bien sûr, nous entendons déjà les grommellements réprobateurs de certains de nos lecteurs parmi les plus bourrus: «Ces fichus godelureaux ne vont pas prétendre m’enseigner la vie! pensent-ils en leur for intérieur. Qu’ils aillent vendre leur salade ailleurs! Je vais lire un autre livre. Je suis déjà un Mari Idéal!»
      


      
        Hop, hop, hop!
      


      
        Pas de décision hâtive, chère vieille tête de lard! Tu penses être déjà un Mari Idéal? Nous n’en doutons pas. Mais à quel point? Car oui, c’est à peine croyable: il n’y a pas de limite dans l’Idéalitude.
      

    

  


  
    
      Première partie
    


    
      LE MARI POUR TOUS
    


    
      Une histoire fabuleuse
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        Maris outragés, maris brisés, maris martyrisés, mais maris libérés!
      


      
        Après des siècles de vaches maigres, voilà que tout le monde le réclame à cor et à cri, en défilant dans les rues avec des banderoles.
      


      
        Oui, aujourd’hui, tout le monde veut un mari chez soi.
      


      
        Et c’est bien normal.
      


      
        Fini le temps déprimant où certaines préféraient se marier avec leur boulot, avec leur téléphone portable, leur ordinateur ou même avec Dieu. N’importe quoi! Fariboles et roupies de sansonnets. Essayez donc d’avoir un enfant avec un téléphone portable, mesdames! Non, voyons, n’essayez pas, vous pourriez vous blesser!
      


      
        Un mari, c’est tellement plus confortable. Oui, le sympathique rondouillard a de nouveau sa place dans tous les foyers. Mais attention, ne vous laissez pas abuser par des publicités mensongères, on pourrait vous fourguer un modèle approximatif dont vous ne feriez guère usage.
      


      
        Antilogus et Festjens, dont l’élévation d’esprit est saluée par la communauté scientifique mondiale depuis un paquet de temps, osent le dire, chaque mari peut devenir un Mari Idéal. Oui, mesdames, nous l’affirmons:
      


      


      
        
          UN MARI IDÉAL, ÇA N’A PAS D’ÉGAL!
        

      

    

  


  
    
      Chapitre 1
    


    
      ÊTRE MARIÉ, UN DÉFI POUR TOUS
    


    
      
        Vous êtes marié? Bravo. Rien à dire. Épatant. Nous-mêmes, au départ, nous y avons beaucoup songé. Mais voilà, à cette époque, ce n’était pas moderne. Tels de batifolants cabris, les jeunes célibataires s’égayaient alors à travers les prairies de l’amour, tout en poussant d’espiègles ricanements cristallins. Un spectacle magnifique. En comparaison, le type qui se mariait était instantanément qualifié de «vieux croûton». Et le formidable attrait de la liste de mariage, seul moyen légal en ces temps lointains d’acquérir une yaourtière Seb ou une lampe halogène, n’y changeait rien. «Rien à foutre d’une yaourtière!» s’exclamaient les esprits forts, héritiers de l’esprit soixante-huitard, tout en se gaussant au passage des convois nuptiaux tout enrubannés de tulle qui lançaient leurs pathétiques pouet! pouet! en traversant les villes.
      


      
        On aura peine à le croire, en ces temps reculés, le mariage était synonyme d’embourgeoisement. Ah, le vilain mot!
      


      
        Et finalement, toute réflexion faite, nous nous sommes mariés. Parfaitement. Et avec une femme, qui plus est. Une chacun, pas de jaloux. C’est dire tout l’esprit aventureux et formidablement rebelle des auteurs de cet ouvrage, que nous n’hésiterons pas plus longtemps à qualifier de superchouette.
      


      
        Durant de longues années, tapis comme des fouines au fond de leur terrier douillet, nous avons rongé notre frein, guettant à chaque fonte des neiges l’arrivée des temps nouveaux. Car, nous disions-nous, ce n’est tout de même pas possible! Un jour ou l’autre, le monde va découvrir son erreur! Les yeux vont se dessiller! On va de nouveau avoir envie de se marier! Eh bien ça y est, le doute n’est plus possible, le mariage est redevenu à la mode! Et même plus que ça. Quelque chose comme la dernière aventure humaine, le défi du XXIe siècle, le challenge ultime, l’inaccessible étoile et tout ce genre de trucs formidables! Oui, oui, parfaitement. Car enfin, voyons les choses en face: le divorce, est-ce moderne? Pas du tout. N’importe qui divorce. Banal. Déjà vu. L’union libre, le concubinage, le pacs, tous ces machins  parfaitement honorables par ailleurs  qui, disons-le tout de go, ne permettent même pas de déposer une liste au BHV, sont-ils des défis du XXIe siècle? Non, monsieur. Que pouic.
      


      
        
          Apprenez à les reconnaître!
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            Fig. 1: Le couple de célibataires
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            Fig. 2: Le couple marié
          

        

      


      
        Alors que le mariage, pardon, c’est autre chose!
      


      
        D’ailleurs, y a qu’à voir, aujourd’hui, tout le monde veut se marier. Même les prêtres. Même les homosexuels. Même les prêtres homosexuels. Ha, ha! Qui c’est qui avait raison? C’est nous! Antilogus et Festjens, une fois de plus, ont fait figure de précurseurs. Tralala tsouin tsouin!
      


      
        «Le mariage pour tous!» réclame aujourd’hui une population considérable massée en d’immenses cortèges, tandis que d’autres leur répondent crânement: «Le mariage, c’est seulement entre un homme et une femme!» Ha, ha! comme c’est bête! Car dans un cas comme dans l’autre, qui c’est le gagnant? Le mari! Oui, tout le monde désormais veut devenir un mari. Même les lesbiennes exigent de se marier entre elles. Et songez que dans le mariage gay, il y aura deux maris! Dans nos rêves les plus fous, nous n’aurions pas imaginé pareil triomphe. Ah! ce moment nous étreint d’une émotion bien légitime, à l’heure où nos thèses connaissent une consécration si unanime.
      


      
        Toi-même, ami lecteur, tu vas bientôt te marier. Si, si. Sinon, tu ne te serais pas acheté ce livre. Ce serait ballot. Àmoins que Madame te l’ait offert (auquel cas, à notre avis, elle a un message à faire passer), ou à moins que tu sois déjà marié!
      


      
        Alors là, bravo! Chapeau, mon gars. Confusément, durant toutes ces années, nous nous doutions que nous n’étions pas seuls. À des signes discrets un léger embonpoint, une tache de blanquette sur la cravate nous soupçonnions confusément que d’autres, parmi le troupeau anonyme, avaient rejoint la Résistance maritale. Eh bien aujourd’hui, sors de l’ombre, camarade marié, et relève le menton! Exhibe fièrement ton annulaire à la face des passants, cet annulaire glorieusement paré de l’anneau nuptial1. Regarde-les baisser la tête, le regard fuyant, le dos voûté comme des piteux, tous ces célibataires dépités! «Voilà un type marié!» se disent-ils. Et ce n’est plus une insulte! Au contraire, observe-les! Comme ils nous envient! Et comme ils t’envieront encore davantage, cher et noble ami, quand tu seras devenu un Mari Idéal!
      


      
        Car oui, troisième bonne nouvelle (ou quatrième, nous ne savons plus, nous n’avons pas compté, tant il en pleut, dans ce moment exaltant): ce guide, ce merveilleux guide tout suintant d’un bonheur de rose et de miel, s’adresse à tous les maris du monde, quels que soient leur âge, leur sexe et leur taux de triglycérides!
      


      
        
          
            
              L’INTERVENTION DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              À part les infirmes, les idiots, les épileptiques, les poitrinaires, quelques rachitiques, quelques dévots et quelques savants, tout le monde devrait se marier: voilà la règle.
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Quelle belle envolée! On l’aura compris, notre excellent ami Marcellin Camboulives n’y va pas avec le dos de la cuillère. Nous l’en remercions. Sans vouloir intervenir dans son analyse, on aurait pu ajouter à cette navrante liste d’exclus du bonheur les baveux congénitaux, les crétins des Alpes et les condamnés par contumace.
              

            

          

        

      


      
        
          D’UN SEUL COUP, TOUT A CHANGÉ!
        

      


      
        Durant des années, «mari» a été synonyme de «gros type avachi devant sa télé», d’«ennemi de la modernité et du progrès social», voire de «cocu». Le malheureux, véritable punching-ball de la famille tout entière, était morose, déprimé, pour tout dire marri (ha, ha!). Un statut social qui, avouons-le, ne faisait pas envie. Quand on disait «mari», nul ne pensait «grand fauve». Eh bien, c’est fini! Les caves se rebiffent! Le Mari Idéal nouveau est arrivé! Faites place à l’époux dépoussiéré, un type épatant au sourire si doux, capable de faire la vaisselle si on le lui demande gentiment (prévoir un porte-jarretelles, madame); de regarder un film de filles à la télé (ni requin ni coups de feu, prévoir un soutien-gorge à balconnets), de faire les courses, de mettre la table, de vous gratter le dos, chère petite madame; et mille autres choses épatantes dont il va être question dans cet ouvrage essentiel, n’en doutez pas. Vous voyez comme vous avez eu raison d’offrir ce livre à votre bonhomme, plutôt qu’une perceuse à percussion avec laquelle il se serait fait du mal!
      


      
        [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]

        
          
            «Veux-tu m’épouser, Bibiche?» Des mots bouleversants, de nouveau à la mode.
          

        

      


      
        Une fois la dernière page lue, il sera devenu un Mari Idéal! Dites voir, c’est tout de même mieux qu’un mari foireux, non? Nous le savons, dit comme ça, ça paraît dingue. Surtout quand on regarde votre époux avec sa calvitie naissante et son gros bide.
      


      
        Eh ben pas du tout! C’est possible! Mieux, c’est presque fait. Vous n’avez pas rêvé, chère épouse qui lisez par-dessus son épaule: oui, lui aussi, ce gros nase, peut devenir un Mari Idéal! Même si vous êtes mariés depuis des années! Et même si vous ne l’êtes pas encore!
      


      
        
          
            
              LE DR MARCELLIN CAMBOULIVES INSISTE
            


            
              S’il y a moins de célibataires, il y aura moins d’infidélités dans les mariages. La fréquence des affections vénériennes diminuera, les suicides et les crimes également.
            


            
              
                LES AUTEURS AJOUTENT
              


              
                Et de plus, il pleuvra moins. C’est prouvé.
              

            

          

        

      

    


    
      
        
          1.Le lecteur trop enthousiaste prendra garde de ne pas exhiber son majeur à la face du passant. Le geste, même s’il part d’un bon sentiment, pourrait être mal compris.
        


        

      

    

  


  
    
      Chapitre 2
    


    
      PETITE QUESTION PRÉALABLE
    


    
      (Attention! Chapitre réservé aux femmes)
    


    
      
        Madame, si vous avez choisi Monsieur, c’est qu’il vous plaisait, pas vrai? Au moins un petit peu? Parce que sinon, quoi, faudrait être dingue! À moins, bien sûr, qu’une clause inique de l’héritage de votre grand-tante milliardaire vous ait imposé d’être mariée avant vos vingt ans et que, dans l’affolement du moment chez le notaire, vous ayez ramassé le premier zigue venu. Bien sûr. Ça expliquerait bien des choses… Mais enfin bon, ça n’arrive pas tous les jours. Ne nous voilons pas la face, si vous vous êtes marié avec ce zozo-là, c’est qu’il vous plaisait, et puis c’est tout.
      


      
        N’ayez pas honte, en ces temps de crise économique et de progrès social, voilà que l’homme normal, même rondouillard et somnolent, apparaît comme un roc, un point d’ancrage, un loisir moins onéreux que le cinéma, et une présence rassurante à la maison. Une sacrée bonne nouvelle, pas vrai? N’hésitez pas à la répandre autour de vous: oui, madame, oui, mademoiselle, avoir un mari, désormais, c’est chic. C’est tendance. Et c’est très pratique.
      


      
        Seulement voilà, le vôtre est-il véritablement un Mari Idéal?
      


      
        Vous le croyiez, au moins au début, mais qu’en est-il aujourd’hui?
      


      
        Non, ne répondez pas, ça vous ferait du mal. D’ailleurs la réponse ne fait aucun doute. Pourquoi, sinon, avoir acheté ce livre? Parce que la couverture est chouette? Ah! tiens, vous nous faites marrer. Vous l’avez acheté parce que vous estimez que le cher vieux zigue peut mieux faire!
      


      
        Et comme vous avez raison…
      


      
        
          Apprenez à les reconnaître!
        
[image: : Apprenez à les reconnaître!]

        
          
            Fig.1: Couple de jeunes mariés passant une porte
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            Fig.2: Les mêmes, dix ans plus tard
          

        

      


      
        
          AVOIR UN MARI IDÉAL, ÇA DOIT ÊTRE CHOUETTE (ET EN PLUS ÇA ÉNERVERAIT LES COPINES), MAIS QU’EST-CE QU’IL FAUT FAIRE?
        

      


      
        Disons-le tout de suite, la barre est haute. Le défi de taille. Le challenge lancé, et toutes ces sortes de choses.
      


      
        Tout d’abord, avant de commencer, procédons à un état des lieux. Voyons ensemble quel est le niveau d’idéalitude de votre bonhomme, après quelques années de vie commune.
      


      
        Dans ce but, nous allons faire appel à la science. Non, madame, le mot n’est pas trop fort. Antilogus et Festjens, tout le monde vous le dira, n’ont pas coutume de se lancer en pleine savane tels des gnous insouciants, au risque de culbuter piteusement dans le premier précipice venu où les guettent d’odieux alligators. Pour cela, ils ont mis au point un test permettant de mesurer le degré de maridéalitude de Monsieur. Ah! oui, c’est impressionnant. Des mois de recherche. Des équipes considérables. Des budgets croquignolets.
      


      
        Là où ça devient scientifique, c’est que nous n’allons pas demander à Monsieur de répondre lui-même à ce test. Un réflexe bien naturel d’autodéfense lui ferait naïvement choisir les réponses les plus avantageuses, et ça flanquerait tout le bazar par terre. Non, c’est VOUS, amie usagère du mari, qui allez répondre pour lui avec cette spontanéité, cette objectivité et ce sens critique qui caractérisent la femme française partout dans le monde, faisant tant d’envieux.
      


      
        
          EST-IL UN MARI IDÉAL? LE TEST
        

      


      
        Parmi ces 20situations de la vie quotidienne, choisissez la réaction qui lui correspond le mieux.
      


      
        1. Quand le réveil sonne et qu’il se tourne vers vous dans le lit:
      


      
        
          
            •Monsieur vous enlace et vous fait l’amour comme un dieu.↑
          

        


        
          
            •Il pousse un glapissement en découvrant votre masque de nuit au carotène et file dans la salle de bains.→
          

        


        
          
            •Il se tourne de l’autre côté en grommelant: «T’as encore ronflé toute la nuit, c’est pas humain!»↓
          

        


        
          
            •Il vous dit: «T’as encore ronflé toute la nuit, mais je t’aime quand même.»←
          

        

      


      


      
        2. Il est 7h30, vous êtes sous la douche:
      


      
        
          
            •Monsieur entre et vous lance: «Bon, c’est pas bientôt fini, non? Je suis à la bourre ce matin!»↓
          

        


        
          
            •Il entre, puis ressort aussitôt en vous lançant: «Prends ton temps, ma chérie! Je vais préparer le petit déj’! Tu veux que je te pèle un kiwi?»→
          

        


        
          
            •Il entre et commence à se laver les dents.←
          

        


        
          
            •Il vous rejoint subrepticement, vous enlace et vous fait l’amour sous la douche (comme un dieu1).↑
          

        

      


      


      
        3. Vos enfants sont en retard pour l’école, et c’est le chambard dans la baraque:
      


      
        
          
            •Monsieur enroule son écharpe, tente un bisou et file comme un péteux.→
          

        


        
          
            •Il sort de la chambre en gueulant: «C’est pas bientôt fini, ce chambard?»↓
          

        


        
          
            •Il emmène les enfants à l’école, et en rentrant il vous achète des fleurs (et vous repèle un kiwi).↑
          

        


        
          
            •Il râle, mais il emmène les enfants à l’école.←
          

        

      


      


      
        4. Comment vous appelle-t-il?
      


      
        
          
            •Bibiche.→
          

        


        
          
            •Mon amour.↑
          

        


        
          
            •Poupougne.←
          

        


        
          
            •Maman.↓
          

        

      


      


      
        5. Vous l’appelez sur son portable pour lui rappeler de passer chez le teinturier en rentrant, alors qu’il est en séminaire avec le contrôleur de gestion:
      


      
        
          
            •Monsieur vous dit: «Mais bordel de Dieu, tu vas me lâcher avec ton teinturier! Déjà que je me tape ces cons de gestionnaires depuis des heures!… Oui, des cons! Parfaitement, Pougnard! Et si tu veux savoir, je te…» Et ça raccroche.↓
          

        


        
          
            •Il vous dit: «Quel séminaire? Ah! oui, le séminaire. Oui, bien sûr… À propos, je vais rester dormir. Je t’appelle! Je t’embrasse!»↑
          

        


        
          
            •Il vous dit: «Oui, je sais, la teinturerie, tu me l’as déjà dit trois fois», et il oublie d’y passer.←
          

        


        
          
            •Vous ne l’appelez pas. Il n’oublie jamais rien.→
          

        

      


      


      
        6. Si Monsieur était un fruit, il serait:
      


      
        
          
            •Une poire (vu de face).←
          

        


        
          
            •Une figue molle.→
          

        


        
          
            •Une banane.↑
          

        


        
          
            •Les raisins de la colère.↓
          

        

      


      


      
        7. Vous lui dites: «Tu ne trouves pas que j’ai grossi?»
      


      
        
          
            •Monsieur vous regarde et dit: «Non, non.»→
          

        


        
          
            •Il ne vous regarde pas et dit: «Non, non.»↑
          

        


        
          
            •Il vous regarde, s’avance vers vous avec un sourire de séducteur et vous fait l’amour comme un dieu.←
          

        


        
          
            •Il vous regarde et il ricane.↓
          

        

      


      


      
        8. Vous lui dites: «Je n’ai plus rien à me mettre.»
      


      
        
          
            •Monsieur vous dit: «À quoi bon t’habiller? Reste toute nue.»↑
          

        


        
          
            •Il vous dit: «Pourquoi? T’as encore grossi?»↓
          

        


        
          
            •Il vous dit: «Tu veux qu’on aille chez Zara ce soir? C’est pas grave, je peux enregistrer mon match de foot.»→
          

        


        
          
            •Il vous dit: «Mets ton haut noir, comme d’hab’, ça ira bien.»←
          

        

      


      


      
        9. Vous êtes en voiture avec les enfants. Vous vous rendez rue Danton à Gentilly, sur l’invitation de l’une de vos amies. Monsieur est au volant et vous le guidez (puisque c’est votre copine et que vous êtes déjà allée chez elle). Au bout de deux rues, vous admettez que vous êtes complètement perdue:
      


      
        
          
            •Il vous dit: «Bon, ben c’est pas grave, on n’a qu’à rentrer. De toute façon, il est trop tard.»→
          

        


        
          
            •Il vous dit: «Ben évidemment que t’es perdue! On est à Arcachon, là!»←
          

        


        
          
            •Il vous dit: «Bon, ben c’est pas grave», et vous prend dans ses bras pour vous consoler, puis il se gare pour vous faire l’amour comme un dieu (il a dit aux enfants d’aller s’acheter des Carambar).↑
          

        


        
          
            •Il vous dit: «Eh ben voyons! Tu m’étonnes! Passe-moi le GPS! Tu connais l’adresse, au moins?», et en se penchant pour brancher l’appareil, il percute un cycliste.↓
          

        

      


      


      
        10. Vous avez préparé le dîner. Un osso buco. Magnifique. Vous y avez passé des heures. Mais bon, il faut l’admettre, à l’arrivée il y a plus d’osso que de buco:
      


      
        
          
            •Monsieur jette son assiette à terre en criant: «Pouah!»↓
          

        


        
          
            •Il jette son assiette, puis toute la vaisselle et la nappe, et vous prend là, sur la table, comme un dieu.↑
          

        


        
          
            •Il finit son assiette sans rien dire en faisant passer avec une bière.→
          

        


        
          
            •Il commande une pizza.←
          

        

      


      


      
        11. Vous avez invité votre famille pour un déjeuner dominical. Or il y a un match:
      


      
        
          
            •Il entraîne vos frères et le beau-père dans la cuisine pour regarder le foot sur le poste de télé miniature.←
          

        


        
          
            •Il allume la télé du salon à 15heures pétantes en priant les femmes présentes de «fermer leur clapet cinq minutes, quoi merde!».↓
          

        


        
          
            •Il ne dit rien, mais affiche une mine désolée.→
          

        


        
          
            •Il ne dit rien, trop occupé à faire le joli cœur avec sa belle-sœur.↑
          

        

      


      


      
        12. Les enfants sont couchés. Vous ondulez vers Monsieur comme une otarie en dégrafant votre chemisier:
      


      
        
          
            •Vous sentez bien qu’il aimerait participer, mais l’osso buco lui reste sur le bide.←
          

        


        
          
            •Il profite de la pénombre pour se laisser glisser à terre et file se cacher sous le lit.→
          

        


        
          
            •Il profite de vos bonnes dispositions pour enchaîner la pyramide toltèque, le petit tramway de Shanghai et tenter l’aller-retour sur les Grandes Jorasses.↑
          

        


        
          
            •Il éteint la lumière.↓
          

        

      


      


      
        13. Le moment où Monsieur vous agace le plus:
      


      
        
          
            •En voiture.←
          

        


        
          
            •Quand il parle politique.↓
          

        


        
          
            •Quand il ne vous écoute pas.→
          

        


        
          
            •Quand il fait le joli cœur avec vos copines.↑
          

        

      


      


      
        14. S’il était un membre du gouvernement, il serait:
      


      
        
          
            •François Hollande.←
          

        


        
          
            •Arnaud Montebourg.↑
          

        


        
          
            •Jean-Marc Ayrault.→
          

        


        
          
            •Christiane Taubira.↓
          

        

      


      


      
        15. S’il était un animal, il serait:
      


      
        
          
            •Un coq.↑
          

        


        
          
            •Un ours.←
          

        


        
          
            •Un bichon.↓
          

        


        
          
            •Un castor.→
          

        

      


      


      
        16. S’il était une spécialité culinaire, il serait:
      


      
        
          
            •Le sauté de gingembre au piment d’Espelette sur plaque chauffante.↑
          

        


        
          
            •Un œuf à la coque avec des mouillettes.→
          

        


        
          
            •Un steak frites.←
          

        


        
          
            •Un gras-double au munster.↓
          

        

      


      


      
        17. Ce qu’il préfère, chez vous:
      


      
        
          
            •Vos délicieuses lasagnes.↓
          

        


        
          
            •Vos copines.↑
          

        


        
          
            •Vos conseils.→
          

        


        
          
            •Vos nichons2.←
          

        

      


      


      
        18. Le soir, Monsieur rentre…
      


      
        
          
            •À 18h30 avec les courses.→
          

        


        
          
            •À 19h30 avec des problèmes de boulot.←
          

        


        
          
            •À 20heures avec un coup dans le nez.↓
          

        


        
          
            •À 21heures avec des fleurs.↑
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            Les amours célèbres à travers les siècles: Sitting Bull et Pocahontas. Un ménage près de ses sioux (ha, ha!).
          

        

      


      
        19. Son expression préférée:
      


      
        
          
            •«Tous des cons!»←
          

        


        
          
            •«Quand est-ce qu’on mange?»↓
          

        


        
          
            •«Comme tu voudras, Bibiche.»→
          

        


        
          
            •«Tu m’aimes?»↑
          

        

      


      


      
        20. Quelle serait la première chose que vous voudriez changer chez lui, afin qu’il devienne un Mari Idéal?
      


      
        
          
            •Qu’il regarde un peu moins les filles.↑
          

        


        
          
            •Qu’il fasse un peu de sport pour perdre son pneu.←
          

        


        
          
            •Qu’il soit un peu moins nerveux.↓
          

        


        
          
            •Qu’il soit un peu plus nerveux.→
          

        

      


      


      
        Vous avez obtenu un maximum de ↑: Monsieur est un Chaud Bouillant.
      


      
        Quelle chance vous avez! Avec lui, c’est Noël tous les soirs! Bon, évidemment, à la longue, ça peut lasser. Le petit tramway de Shanghai, la toupie népalaise, très bien, mais vous aimeriez bien pouvoir regarder la télé tranquille une fois de temps en temps. Et puis, pour qu’il soit en permanence chaud bouillant à ce point, vous finissez par vous demander s’il n’y aurait pas quelques rivales qui lui soufflent sur les braises…
      


      


      
        Vous avez obtenu un maximum de ↓: Monsieur est un Odieux Personnage.
      


      
        Disons-le tout de suite, il va y avoir du boulot. Le type à l’ancienne, c’est comme la maison à l’ancienne: du charme, à condition d’aimer le rustique, mais tout est à refaire. Il est probable que ce livre ne suffise pas. Achetez-en un autre.
      


      


      
        Vous avez obtenu un maximum de →: Monsieur est un Petit Péteux.
      


      
        Le bon côté de la chose, c’est que vous avez su le mettre au pas. Le moins bon, c’est qu’il n’est pas exclu que vous lui fassiez peur. Observez-le discrètement: pendant que vous êtes plongée dans cet ouvrage captivant qui, somme toute, le concerne vaguement, est-ce qu’il fait la vaisselle? Pas bon. Un jour ou l’autre, le type va péter un plomb et vous assassiner à coups de débouche-évier.
      


      


      
        Vous avez obtenu un maximum de ←: Monsieur est un Mari Normal.
      


      
        Oui, dit comme ça, ce n’est pas très exaltant. Mais détrompez-vous, car le Mari Normal est un brave zigue, une bonne pâte. Ce livre est fait pour lui. Bien aiguillé, il pourra devenir un Mari Idéal de la meilleure facture. Ah, comme vous avez de la chance!
      

    


    
      
        
          1.Pour entrer dans la catégorie «comme un dieu», l’étreinte doit durer au moins trois minutes. À moins, on dit «comme un lapin». Merci.
        


        

      


      
        
          2.Pardon: votre poitrine. Oui, les femmes disent «poitrine». Mot déprimant. Les hommes pensent «nichons», et c’est tout de suite plus sympathique.
        


        

      

    

  


  
    
      Deuxième partie
    


    
      LA FEMME, CETTE ENVOÛTANTE INCONNUE AU REGARD DE BRAISE
    


    
      LA CONNAISSEZ-VOUS VRAIMENT?
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        Comme se plaisait à le dire Sun Tzu dans L’Art de la guerre, «connaître son ennemi, c’est déjà à moitié remporter la victoire. Et, ajoutait-il en éclatant d’un rire cristallin, servez-moi donc une portion de nems aux crevettes!».
      


      
        Il en va de même avec les femmes. Non pas qu’elles soient nos ennemies. Pas du tout. Au contraire. Mais enfin quand même. Le Mari Idéal se doit de savoir à qui il a affaire. Qui est véritablement cette créature affolante qui se trémousse dans le lit en se plaignant d’avoir froid aux pieds, n’hésitant pas à tirer toute la couverture? Qui est-elle, cette voyageuse du siège passager qui ne sait pas lire une carte? Qui est cette personne qui prétend vous faire manger des brocolis? Pourquoi parle-t-elle tout le temps? Que dit-elle à ses copines quand elle est au téléphone? Pourquoi pouffe-t-elle quand vous faites du sport?
      


      
        Nous le disons, la femme, être de mystère et de boules de gomme, est un formidable défi pour l’homme marié. Mais elle est aussi la garantie d’une soirée réussie. Osons le dire:
      


      


      
        
          AVEC UNE ÉPOUSE, FINI LE BLUES!
        

      

    

  


  
    
      Chapitre 3
    


    
      QU’ATTENDENT-ELLES DE NOUS?
    


    
      
        Oui, qu’attendent-elles de nous? Plein de trucs, vieux. Et en plus, des trucs dingues, vachement compliqués! Eh oui, ça fait mal, tu ne t’attendais pas à ça. Te voilà secoué, tel l’arbrisseau saisi à la gorge… Pour autant, faut-il s’étonner, geindre comme un chiot piqué à la truffe par quelque vrombissante créature ailée munie d’un dard? Ce serait absurde. Car la femme n’est pas comme nous, ami.
      


      
        L’homme, c’est connu, est une créature de plein vent, façonnée pour prendre en pleine figure, avec des grognements sourds, les pires coups de cravache du destin. Il sait qu’ici-bas chacun ne doit compter que sur lui-même (sauf peut-être pour repasser ses chemises).
      


      
        La femme, au contraire, est pareille à l’insouciante pivoine, elle compte sur les autres. Sur les hommes. Et s’il s’agit de votre femme, monsieur, elle va compter sur vous. Oui, sur toi, Paul Ramblot! Florian Gruche! Mehdi Bouharza! Et elle en fera une affaire personnelle.
      


      
        Évidemment, étant un gentleman, vous n’allez pas vous défiler. Vous n’allez pas répandre autour de vous la déception à pleines mains, comme de giclants paquets de boue. Vous voulez continuer à vous regarder chaque matin dans la glace sans rougir, pareil au loyal sanglier qui se mire la hure dans une flaque, au cœur de la sombre forêt bruissante de craquements sinistres… Eh bien, quel moyen plus élégant existe-t-il que de devenir le Mari Idéal? Hein?
      


      
        Non, monsieur, ce n’est pas difficile.
      


      
        Non, monsieur, le défi n’est pas au-dessus de vos forces! Pas du tout. Nous vous interdisons de dire des choses pareilles. Le tout est de se mettre dans l’état d’esprit qui convient, d’être à la fois sûr de soi et modeste, prêt à apprendre et à comprendre, et bien sûr à ouvrir à tout moment ce livre, ce précieux livre, sans lequel rien ne serait possible (et nous en profitons pour remercier toute l’équipe du livre, notre chère éditrice, la correctrice, le maquettiste, sa mère, les imprimeurs, les manutentionnaires et caristes qui se sont chargés de véhiculer les palettes, notre attachée de presse bien-aimée, et bien sûr les libraires, nos amis, et les lecteurs, ces êtres magnifiques grâce auxquels, bon an mal an, nous continuons de faire tourner la vieille marmite… Quelle fichue bande de chic types!).
      


      
        
          Apprenez à les reconnaître!
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            Fig.1: La femme
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            Fig.2: L’infâme
          

        

      


      
        Le Mari Idéal est-il cette inaccessible divinité au torse de marbre juchée sur son piédestal de bronze? Non, trois fois non! Ah, que d’idées fausses on véhicule sur son compte, comme pour décourager les bonnes volontés! Mais que veut-on, bon sang? Condamner tout le monde à la médiocrité conjugale? Conserver le mari français dans son état d’impréparation fébrile qui le réduit à n’être qu’un nain sur la scène matrimoniale? Est-ce cela qu’on veut, à la fin, quoi, merde?
      


      
        Dans ce cas, qu’on ne compte pas sur nous pour prêter la main à ces funestes projets. Tels de modernes Césars, nous préférerions nous draper dans notre toge car nous n’avons hélas qu’une toge pour deux et nous retirer sur l’Aventin, le Palatin ou un coin dans ce goût-là. Et qu’on ne vienne pas nous y chercher une fois la catastrophe consommée (de poulet, ha, ha!). C’est maintenant qu’il faut agir et inverser le cours cruel du destin. Oui, le changement, c’est maintenant!
      


      
        
          NON, LE MARI IDÉAL N’EST PAS UN SURHOMME!
        

      


      
        On entend claironner que le Mari Idéal est prêt à se marier au moindre prétexte, avec n’importe qui, n’importe où. C’EST FAUX! Eddie Barclay ou Henri VIII, par exemple, se sont beaucoup mariés, mais ces deux types, noceurs et décapiteurs notoires, étaient-ils pour cette seule raison des Maris Idéaux? Pas du tout.
      


      
        À l’opposé du spectre, le bien-aimé président François Hollande, promoteur du mariage pour tous et cœur d’artichaut notoire, n’a jamais daigné se marier une seule fois! Hou, le vilain lâche! Comme c’est laid!
      


      
        Le Mari Idéal, lui, se tient à égale distance de ces deux extrêmes. Il se marie modérément et à bon escient. Une fois ou deux, peut-être trois. Pas plus! Sinon, on tombe dans le genre «épouseur compulsif», et c’est épouvantable. Nous demandons solennellement à tous les épouseurs compulsifs de sortir des rangs de nos lecteurs. Allons, messieurs, ne vous faites pas prier, montrez-vous! Et allez-vous-en! Achetez donc un autre livre, plus dans vos goûts, par exemple Mille et un trucs pour lever une gonzesse (Éditions Crapoteux et fils).
      


      


      
        On raconte que le Mari Idéal est chaud comme la braise et qu’il fait l’amour comme un dieu. C’EST TRÈS EXCESSIF. Qui oserait prétendre, par exemple, que Dominique Strauss-Kahn est un Mari Idéal? Il est vrai que personne ne prétend non plus que ce brave homme fait l’amour comme un dieu, mais pour ce qui est d’être chaud comme la braise, no problemo, le consensus est général! Reste que pour trouver épouse à son pied, point n’est besoin d’être un taureau d’une lubricité débridée. Ainsi, le timoré LouisXVI, qui se montrait fort empoté au lit on rapporte qu’il a lourdement chu de son matelas en tentant la brouette javanaise, figure pourtant aisée, ainsi le timoré Louis XVI, donc, a lui-même fini par se dégoter une petite Marie-Antoinette bien gironde et délurée. Bon, il est vrai que leur histoire s’est mal terminée, mais ça n’avait rien à voir. Non, monsieur, rien! LouisXVI se fût-il promené les fesses à l’air dans la galerie des Glaces de Versailles comme le plus graveleux des sans-culottes, eût-il été un agité du haut-de-chausse, la première braguette du royaume, qu’il n’aurait pas trouvé grâce aux yeux de ses persécuteurs. Ces gens-là voulaient à toute force lui couper la chique. Lui fermer son clapet. Et même, pourrait-on dire, lui fermer son Capet, ha, ha!
      


      
        
          
            
              LA BELLE ENVOLÉE DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              Les libertins profitent parfois d’une liaison d’une nuit, se livrant à tous les excès. Et au milieu des plus vives étreintes, tous les organes sont alors excités outre mesure: le cœur ne bat plus que par saccades, la respiration est entrecoupée de soupirs, la face est cyanosée et vultueuse, les effluves de l’amour se sont emparés de tous les sens, ont vaincu toutes les résistances… La passion est satisfaite.
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Calme-toi, Marcellin, c’est mauvais pour ton cœur.
              

            

          

        

      


      
        On dit que le Mari Idéal est forcément jeune et plein d’allant. BILLEVISÉES! Il y a peu, à Clapiers, dans l’Hérault un coin de chauds lapins! , un brave homme de quatre-vingt-seizeans, François, a épousé Madeleine, une jeunesse de quatre-vingt-quatreans. Et depuis, le vieux type sert de modèle à tous les époux du canton! On vient lui demander conseil, on imite ses attitudes mesurées d’arthritique débonnaire. C’est bien la preuve qu’il n’y a pas d’âge pour être un Mari Idéal. Amis nonagénaires et centenaires, ne vous découragez pas, rejoignez-nous! Pourquoi resteriez-vous sur le bord du chemin, tel le caniche galeux qui regarde passer la caravane du bonheur en jappant comme un coyote?
      


      


      
        On répand encore l’idée que le Mari Idéal est beau, vif, séduisant d’allure et d’esprit. PLAISANTERIE! Stan Laurel, qui avait tout du parfait crétin, a réussi le tour de force de se marier huit fois! Comme quoi tous les espoirs vous sont permis, vieux! Mais en ce qui concerne Stan Laurel, le désopilant comique est malheureusement à classer, sans discussion possible, dans la catégorie honnie des épouseurs compulsifs. Nous devons le rayer du nombre de nos lecteurs. Antilogus et Festjens ne font pas dans le deux poids deux mesures (même s’ils vouent une admiration sans bornes à Stan Laurel l’un d’eux, d’ailleurs, lui ressemble de façon extraordinaire). C’est une décision terrible. Cruelle. Un moment d’une intensité poignante, dirons-nous.
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            Stan Laurel (à gauche) et l’un des auteurs de ce livre… Une ressemblance hallucinante.
          

        

      


      
        On colporte aussi le bruit que le Mari Idéal est nécessairement riche, puissant, sûr de lui et dominateur. FARIDONDAINE! Prenez le cas d’Adolf Hitler, chef incontestable, peu commode, et dont les célèbres coups de gueule faisaient trembler tous les bunkers du Reich… Eh bien, Hitler se marie le 29avril 1945. Et dès le lendemain, patatras, il se suicide! Entre nous, est-ce le comportement d’un Mari Idéal? On en conclura qu’en matière conjugale, rien ne sert d’être un homme de pouvoir. Même le plus obscur sous-chef de bureau a ses chances, dans la plus lointaine des sous-préfectures, pourvu qu’il jouisse d’un bon équilibre mental, qu’il soit moralement solide et blindé nerveusement. Même s’il n’est pas un meneur d’hommes, le Mari Idéal ne se laisse pas mener par le bout du nez!
      


      


      
        On insinue enfin et nous en resterons là que pour être un Mari Idéal, il faut se montrer d’une douceur extrême, d’une délicatesse quasi surnaturelle. EH BIEN OUI! Il est exact qu’un Bertrand Cantat, pour ne citer que lui, n’incarne pas vraiment la figure du Mari Idéal. Car comme le dit le proverbe, on ne frappe pas une femme, surtout la sienne, fût-ce avec une rose. Rien n’interdit en revanche de lui envoyer quelques bonnes vannes, pourvu qu’elles soient tordantes et de bon goût. Ainsi, on lui dira, par exemple: «C’est quoi, ta nouvelle coiffure, tu t’es fait couper les tifs avec un épluche-légumes?» L’humour, toujours l’humour!
      


      
        Car oui, le Mari Idéal est drôle, il fait rire son monde, et surtout Madame, qui bien souvent en fait pipi dans sa culotte! Mais attention, point trop n’en faut. Si toutes les épouses de Stan Laurel ont fini par divorcer, c’est qu’elles en avaient par-dessus la tête de la rigolade! La femme est un être d’exigence, elle ne saurait se contenter qu’on lui fasse faire pipi dans sa culotte. Voilà ce que le pauvre vieux Stan n’a jamais compris.
      


      
        
          LES DIX COMMANDEMENTS DU MARI IDÉAL
        

      


      
        Dix en effet, comme ceux que Moïse a reçus sur le mont Everest, ou comme les dix travaux d’Hercule, ou les dix mousquetaires… Ce qui nous fait somme toute un cahier des charges raisonnable, accessible à tous les hommes de bonne volonté. Que ces impératifs sacrés guident vos pas vers le succès, monsieur!
      


      
        
          •Premier commandement

          NE PAS ÊTRE PHYSIQUEMENT ABJECT
        

      


      
        On dit que la femme accorde moins d’importance au physique que nous autres les hommes, si formidablement esthètes et épris de beauté, toujours en quête de la courbe affolante, du modelé pneumatique, du petit déhanché suggestif… C’est vrai. Avec son grand cœur généreux, la femme est prête à accepter un mari approximatif équipé d’une bedaine, d’épaules étriquées et d’un regard ahuri. Il y a toutefois des limites.
      


      
        
          Si vous êtes gras et adipeux, ami, évitez d’être poilu.

        


        
          Si vous êtes hirsute, ayez les pieds propres.

        


        
          Si vous êtes mal foutu, soyez bien habillé.

        


        
          Et si vous êtes à la fois gras, adipeux, hirsute et mal foutu, alors soyez riche.
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            Hirsute et trop typé, M. Raymond Frimbourg a néanmoins les pieds propres.
          

        

      


      
        Le type qui se contenterait, soir après soir, de se présenter dans le lit conjugal avec la seule hure massive du loyal sanglier n’aurait que peu de chances de pouvoir prétendre au titre envié de Mari Idéal.
      


      
        
          •Deuxième commandement

          AIDER À LA MAISON
        

      


      
        Soyons francs, cela signifie débarrasser la table, entasser les assiettes sales dans le lave-vaisselle au risque de se mettre du gras sur les mains, descendre la poubelle et tous ces trucs pénibles… Beaucoup, c’est certain, regimbent devant l’écueil. Ils sont déjà prêts à renoncer, à tout envoyer balader, ils grommellent: «Eh ben si c’est comme ça, je serai pas un Mari Idéal, et voilà, qu’on me foute la paix!» Ils ont tort. Car une chose va les sauver: la nature, dans son infinie sagesse, a rendu la femme perfectionniste. C’est dire qu’elle préférera se charger elle-même de toutes ces tâches domestiques très en dessous de vos compétences plutôt que de vous voir les bâcler avec vos grosses mains malhabiles.
      


      
        Mais ne vous estimez pas quitte pour autant! Faites au moins l’effort de proposer vos services. Chaque fois que vous prononcerez une phrase du style: «Veux-tu que je passe l’aspirateur, ma Bibiche?», ce sera un pas de plus sur la voie royale de la maridéalitude. Sachez tout de même que parfois Madame acceptera votre proposition. Eh oui, que de malice chez nos imprévisibles compagnes! Mais c’est pour cela qu’on les aime.
      


      
        
          •Troisième commandement

          FAIRE CARRIÈRE

          (et gagner un minimum de brouzouf)
        

      


      
        La femme est un être d’amour et de compassion, elle éprouve un vif penchant pour tous les éclopés qui avancent en traînant la patte le long des chemins escarpés de la vie… Moineaux blessés, chiens unijambistes, malades contagieux, employés modestes, naufragés de l’existence, toutes ces créatures fragiles trouvent grâce à ses yeux magnifiques. Toutes sauf une: son mari. Madame, avec son solide bon sens paysan, ne se satisfera pas d’amour et d’eau fraîche. Il lui faut du sérieux, du tangible, du cashmere et de la perle fine! Conséquence: vous devrez gagner au moins autant d’argent que les maris de ses copines et plus, si possible.
      


      
        Ah, il va falloir en mettre un coup, vieux! Bosser un max! Terminé, le parcours professionnel à la gomme, un mois magasinier chez Cash Dépôt à Vitry-le-François, six semaines danseur de flamenco dans un bar gay d’Angoulême, puis encore quinze jours comme coursier intérimaire chez Speed Crash, le tout entrecoupé d’un petit séjour en taule pour tentative d’escroquerie à la mayonnaise frelatée! On attend de vous de la stabilité. De la responsabilité. De la sueur et des larmes. Heureusement, dans cette épreuve herculéenne, Madame va se tenir auprès de vous pour vous stimuler et vous faire suer le burnous. Croyez-vous que Roméo aurait acquis sa renommée mondiale sans Juliette? Et Charden sans Stone? Sous son apparence gracieuse et pneumatique, la femme, depuis toujours, est comme un moteur atomique qui vous pousse au derrière. Et ce n’est pas près de changer, ami. Ou alors, c’est que la Terre aura basculé sur son axe et que les putains d’aliens auront pris les commandes de la planète.
      


      
        Ce que, sincèrement, nous ne souhaitons pas.
      


      
        
          •Quatrième commandement

          AVOIR UN MINIMUM D’ÉRECTION
        

      


      
        C’est la moindre des choses. Répétons-le, puisqu’il le faut: le Mari Idéal est un gentleman. Dans toutes les circonstances de la vie, y compris les plus intimes, il fait preuve d’une parfaite correction. Toujours le bon réflexe, le mot qui convient, le comportement irréprochable… Le type est bien élevé. Jusque sous la ceinture, si vous voyez ce qu’on veut dire, ha, ha! Hi, hi! Hu, hu! Bien élevé sous la ceinture, ho, ho! Si la femme est comme un chat, gracile et tout en coups de griffes, l’homme est pareil au chien, il remue la queue pour montrer son bonheur de vivre. Pigé, les gars? Alors, restons-en là. Antilogus et Festjens ne sont pas le genre de mecs à s’appesantir dans le crapoteux. Quoi qu’on en dise.
      


      
        Bien, comme nous voyons que vous n’y comprenez fichtrement rien, ayons recours à un schéma géométrique.
      


      
        
          Le secret d’une érection réussie
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            Fig.1: Pas bien
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            Fig.2: Mieux
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            Fig.3: Idéal!
          

        

      


      
        
          •Cinquième commandement

          RESTER CALME EN BAGNOLE

          (même quand l’autre fumier n’avance pas)
        

      


      
        À quoi bon s’énerver, trépigner derrière son volant, proférer des insultes vulgaires à l’égard des autres automobilistes qui, il est vrai, conduisent comme des cons! La femme, être de pondération et de concorde, apprécie qu’on se comporte en chevalier de la route. Avec panache et bienveillance. Et bien qu’elle soit elle-même infoutue de vous indiquer convenablement l’itinéraire à suivre quand elle vous dit «à gauche», il faut en général comprendre «à droite», sachez qu’elle exigera de vous une parfaite maîtrise de vos nerfs. À retenir: le Mari Idéal s’abstient de passer en force au feu rouge, il ne renverse pas les cyclistes sur les passages cloutés. Pour le reste, il peut tempêter in petto, pourvu qu’il affiche en permanence un sourire courtois.
      


      
        
          •Sixième commandement

          ÊTRE GENTIL AVEC LA MÈRE DE MADAME

          (ses sœurs, toute la foutue smala)
        

      


      
        Celui qui croyait, en se mariant, échapper à l’emprise de fer de la famille, celui-là était un bien grand niais. Depuis que vous avez convolé, vos propres parents, peut-être, ont relâché la vieille étreinte, ami, mais vous êtes désormais sous la coupe de toute une bande de beaux-parents, beaux-frères, belles-sœurs, neveux et cousines par alliance, sans parler des copines de Madame qui forment une équipe gratinée.
      


      
        Comment réagir? Crier, se révolter, frapper dans le tas? Non. Tout cela serait indigne du Mari Idéal. Ici encore, comme au volant, c’est le permanent sourire courtois qui s’impose. Pensez ce que vous voulez. Restez sur votre quant-à-soi. Abstenez-vous de répondre si Bernard, votre beauf de Fontenay-le-Vicomte, vous demande un coup de main pour déménager le piano à queue chez tante Mauricette au Perreux, ou permettez-vous à la limite un reniflement méprisant, mais dans tous les cas souriez, bon Dieu, souriez! C’est l’avenir de votre couple qui est en jeu.
      


      
        
          •Septième commandement

          FAIRE À MADAME DE BEAUX ENFANTS

          JOUFFLUS (à peu près le nombre qu’elle avait prévu

          dans ses rêves de jeune fille)
        

      


      
        Il faut savoir que souvent la femme, être de peu d’imagination mais dotée d’un puissant instinct maternel, reproduit ce qu’elle a vu dans sa famille d’origine. Il y avait douze enfants sous le toit paternel? Elle en voudra autant chez vous. C’est une perspective terrifiante. Cependant, gardez espoir: en vous montrant habile négociateur, vous pourrez transiger à huit, voire à six… Ce qui aura tout de même pour effet de diviser l’infâme troupeau de morveux par deux. Retenez avant tout l’essentiel: le Mari Idéal aime les enfants. Mais parfaitement. Il accueille chaque nouvelle grossesse par des cris de joie ou tout au moins un hochement de tête approbateur. Et il attend d’être seul pour se servir un bourbon bien tassé, et proférer de sourdes menaces contre l’implacable destin.
      


      
        
          •Huitième commandement

          PARTICIPER ACTIVEMENT À L’ÉDUCATION

          DES ENFANTS (en leur apprenant plein de trucs chouettes)
        

      


      
        Ne soyons pas hypocrites, l’essentiel de l’éducation incombe à la femme, être de douceur et de patience inépuisables. Mais le Mari Idéal a tout de même son rôle à jouer, et il est important. Qui, sinon lui, apprendra à la jeune créature à faire des grimaces hilarantes? À confectionner une bombe à eau qu’on laissera tomber sur les passants de la fenêtre du cinquième étage? À défoncer une porte vitrée en shootant comme un dingue dans un ballon? C’est à vous, ami, qu’il incombe de transmettre cet ensemble de valeurs, ce merveilleux héritage à la génération montante. Et vous n’oublierez pas non plus de montrer à vos enfants comment, en se juchant sur un meuble et en battant des coudes, on imite à la perfection un poulet en colère. Rires assurés! Une des plus nobles missions du Mari Idéal est en effet de garantir, quoi qu’il advienne, la bonne humeur familiale.
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            Un trait d’humour paternel très apprécié: les hilarantes grimaces.
          

        

      


      
        
          •Neuvième commandement

          RESTER SÉDUISANT ET SVELTE

          (malgré les succulentes lasagnes de Madame, miam!)
        

      


      
        Le mari grossit, c’est sa malédiction. La croix qu’il doit porter, tel un signe infamant qui le désigne aux lazzis des célibataires minces et vifs. Les plus sérieux bureaux d’études en obésité conjugale ont établi que l’époux moyen prend 750g par an ce qui, au bout d’une vingtaine d’années, commence à le faire ressembler à un zeppelin. Mais quoi de plus normal? Assis dans la vie comme dans le cockpit d’une merveilleuse machine à bonheur, heureux comme un coq en pâte, choyé, gavé de plats en sauce, le type prend du volume. Il n’y peut rien. Dans une foule, on lereconnaît au premier coup d’œil à son air confortable, qui le rend si différent du poète famélique aux accents désespérés. Les femmes, hélas, ont un faible pour les poètes faméliques qui déclament leurs vers à la maigre lueur de la lune dans une soupente misérable.
      


      
        Voilà pourquoi, monsieur, il va falloir faire un régime. Ou tout au moins clamer à tous les vents que vous faites un régime. Car dans ce domaine comme dans beaucoup d’autres, c’est essentiellement l’intention qui compte…
      


      
        Le Mari Idéal est tout le temps au régime. À retenir: il ne fait pas la moue quand son épouse lui sert sa fameuse tourte aux algues et pousses de luzerne à l’huile d’argan. Et même, il en demande une deuxième part!
      


      
        Cher, très cher héroïque vieux type!
      


      
        
          
            
              LA MISE EN GARDE DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              L’abus du coït sans une forte constitution, sans une nourriture succulente, entraîne vite l’amaigrissement, la consomption et le marasme.
            


            
              
                LA RÉACTION ENTHOUSIASTE DES AUTEURS
              


              
                Nous recommandons particulièrement la succulente lasagne! (Miam!)
              

            

          

        

      


      
        
          •Dixième commandement

          ACHETER PLEIN DE TRUCS À MADAME
        

      


      
        Pareille au naturel des îles ensoleillées, qui passe sa vie à danser le tamouré en ondulant de la croupe et en glapissant ses chants tribaux, la femme apprécie les babioles colorées, rouge à lèvres, rose à joues, bleu à paupières, étoffes imprimées, bijoux clinquants, et toutes ces petites choses qui finissent par vous ruiner un compte en banque… Mais le Mari Idéal ne compte pas, il fait plaisir ce qui est nettement plus classe. Et Madame, abreuvée de cadeaux en toute occasion, bat des mains, ravie comme une enfant. Quel émouvant spectacle! Qu’importe si le pauvre bougre doit multiplier les heures supplémentaires, discuter pied à pied avec son banquier, se saigner aux quatre veines! Qui plaindra le malheureux Mari Idéal, broyé dans un univers aussi impitoyable? Nous vous félicitons, ami, d’avoir choisi ce sacerdoce, cette voie abrupte et malaisée qui fera de vous, nous n’en doutons pas une seconde, un héros des temps modernes. Vous en avez dans la culotte, vieux!
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            Naturel des îles ensoleillées dansant le tamouré.
          

        

      


      
        La séduire. La protéger. Lui être utile dans toutes les circonstances de la vie… Voilà donc, en définitive, ce que votre femme attend de vous. Formidable programme! Qui tient tout entier dans la fameuse «règle des trois S», sur laquelle nous reviendrons, mais que nous vous prions dès à présent de retenir dans un coin de votre cerveau reptilien. Les «trois S»:
      


      
        SÉDUCTION  SÉCURITÉ  SERVICE.
      


      
        Oui, notez. C’est important.
      


      
        
          
            
              L’INTERVENTION TANT ATTENDUE DE GRAND CŒUR SINCÈRE
            


            
              Je veux poser un slam
            


            
              Pour nos amies les dames
            


            
              La séduction
            


            
              C’est bonne action
            


            
              La sécurité
            


            
              Ça fait kiffer
            


            
              Et les services
            


            
              Oui, mais pas les sévices
            


            
              Comme disait Elvis,
            


            
              Yeah!
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Merci Grand Cœur, c’était trop d’la balle.
              

            

          

        

      

    

  


  
    
      Chapitre 4
    


    
      CONNAISSEZ-VOUS BIEN VOTRE FEMME?
    


    
      
        La question peut paraître abrupte. «Bien sûr, que je la connais, ma femme!» s’exclament déjà nos lecteurs les plus irritables (que nous retrouvons toujours avec grand plaisir). «Depuis le temps qu’on est mariés, c’est pas deux godelureaux qui vont m’apprendre qui elle est, non mais sans blague!» Ce n’est pas totalement faux.
      


      
        Et pourtant, la question mérite d’être posée, car si l’homme, de l’avis général, est un être jovial, franc et tout d’un bloc, les femmes sont autrement plus complexes. «Tout d’un bloc», déjà, n’est pas l’expression qui convient. Pour commencer, le terme «bloc» ne leur plaira pas. Pourquoi pas «tout d’une masse», tant qu’on y est? Non, monsieur.
      


      
        Lorsqu’il entreprend de définir la nature féminine, le gentleman averti a recours à de nombreux adjectifs, parmi lesquels reviennent le plus souvent: charmante, intuitive, changeante, gracieuse, pas foutue de remplacer une ampoule, coquette, pénible, maligne, inquiète, bavarde et super bien roulée. On voit tout de suite la difficulté de l’entreprise.
      


      
        «Mais dès lors, pourquoi vouloir à tout prix définir la femme?» objecteront d’autres lecteurs de nature profondément pragmatique.
      


      
        Parce que, les poteaux, il n’y a pas UN Mari Idéal, mais DES Maris Idéals1, selon le type de la femme que vous avez épousée2. D’où l’impérieuse nécessité de cerner la nature de votre conjointe. Ah! ben oui, ce n’est pas facile. Si c’était facile, nous serions tous des Maris Idéals, et cet ouvrage n’aurait pas lieu d’être. Avouez que ce serait dommage!
      


      
        Et tout d’abord, tordons le cou à quelques idées reçues, accumulées depuis des siècles par de vils dénigreurs de la femme.
      


      
        
          
            
              LA NOUVELLE INTERVENTION DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              Vous ne devez point marier un jeune homme bien élevé avec une fille grossière. Vous commettriez une faute impardonnable.
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Sauf si elle est hyper bien roulée, Marcellin.
              

            

          

        

      


      
        
          OUI, TORDONS LE COU AUX IDÉES REÇUES!
        

      


      
        Passons donc en revue quelques-uns de ces présupposés dont nos amies les femmes sont injustement victimes, et interrogeons-nous avec impartialité pour faire une bonne fois pour toutes la part du vrai et du faux.
      


      
        
          Les femmes sont de vraies pipelettes.VRAI.

        


        
          Elles passent des heures au téléphone.RAI.

        


        
          Et en plus pour se raconter des trucs nuls.VRAI.

        


        
          Elles n’ont pas le sens de l’orientation.VRAI.

        


        
          Elles sont dépensières.VRAI.

        


        
          Et en plus pour acheter des trucs nuls.VRAI.

        


        
          Elles ne sont pas fichues de changer un pneu.VRAI.

        


        
          Il serait vain de leur demander de maroufler une cimaise à la clé de douze.VRAI.

        


        
          Elles passent un temps fou dans la salle de bains.VRAI.

        


        
          Elles veulent nous mettre au régime.VRAI.

        


        
          Elles n’aiment pas nos copains.VRAI.

        


        
          Elles ont toujours les pieds froids.VRAI.

        


        
          Elles fument trop.VRAI.

        


        
          Et en plus elles vivent plus longtemps que nous.VRAI.

        

      


      
        C’est bien la preuve que la femme est un être de vérité. Tout est vrai chez elle. C’est formidable! Ah, comme les dénigreurs de la femme doivent se sentir mal à l’aise! Et comme vous avez bien fait d’en épouser une, vieux gredin!
      


      
        Néanmoins, notre sens de l’objectivité, qui est devenu proverbial parmi l’Organisation des Nations unies, nous oblige à mettre un bémol à ce charmant tableau3: la femme est sans nul doute un être merveilleux, mais la vôtre, hein?
      


      
        Ah, tout de suite on fait moins le malin! Le sourcil se relève, la lèvre se plisse en un douloureux rictus, la gorge devient sèche. En un mot, nous discernons une légère réserve. Et pourtant, quoi, votre femme, vous l’avez choisie!
      


      
        C’est donc que vous la trouviez tout simplement épatante, ou alors vous êtes complètement con! Et cela, nous ne pouvons pas le croire. Tout de suite, un petit test en trois questions pour nous rassurer:
      


      
        
          Êtes-vous complètement con?
        


        
          
            1.Vos amis les plus proches vous surnomment-ils spontanément «Ducon»?
          


          
            2.Votre patron vous a-t-il retiré du service Finances internationales pour vous affecter à la photocopieuse?
          


          
            3.Pensez-vous que vos parents sont des extraterrestres?
          


          
            
              Réponse
            

          


          
            Si vous avez répondu OUI à au moins deux de ces trois questions, alors, mon pauvre vieux il va falloir affronter la tragique réalité: vous êtes supercon, et dans un moment d’égarement vous avez épousé une femme qui ne vous convenait pas. Vacherie.
          


          
            Pour tous les autres, bonne nouvelle! Vous n’êtes pas complètement con! Ah, on est bien contents!
          

        

      


      
        
          LA QUESTION QUI FÂCHE: VOTRE FEMME MÉRITE-T-ELLE VRAIMENT UN MARI IDÉAL?
        

      


      
        La question vaut d’être posée, alors que nous n’en sommes encore qu’au début de ce livre et que, somme toute, il n’est pas trop tard pour le reposer et en commencer un bien plus chouette, avec des explosions et des requins à toutes les pages, comme Mister Dynamite contre Sharkman. Parce que oui, bon, d’accord, vous voulez bien devenir un Mari encore plus Idéal, mais Madame est-elle seulement consciente de ce que vous vous apprêtez à faire par amour pour elle? Et puis, ainsi que notre test l’a démontré plus haut, vous n’êtes peut-être pas un zigue de rêve, mais n’a-t-elle pas également quelques menus reproches à se faire, la coquine?
      


      
        Non, elle n’a aucun reproche à se faire, car c’est une femme et que les femmes, ainsi que nous le verrons plus loin, sont dotées d’un infernal toupet. Cependant, ces menus reproches, ami lecteur, vous viennent aisément à l’esprit. Oui, vous aimez tendrement votre épouse, et pourtant quelques nuages obscurcissent parfois le cher vieux ciel bleu. C’est normal. Il en va de même pour toutes les activités humaines. Songez à votre boulot, par exemple, que vous étiez si heureux de décrocher dans vos jeunes années. Ne vous gonfle-t-il pas de temps à autre? Mais si, voyons! Pensez à Choupard, de la compta, et ses bilans trimestriels! Et votre voiture, quand elle ne démarre pas? Pareil!
      


      
        Loin de nous l’idée de comparer le mariage à une vieille carrosserie rouillée, ce ne serait pas élégant. Et pourtant, avouons-le, à l’instar de votre piteux véhicule, votre chère épouse suscite parfois chez vous quelque chose qui pourrait s’apparenter à de l’agacement. Parfois même, elle (que vous aimez plus que tout au monde) peut vous courir sur le haricot. Votre moitié vous les brise menu. En un mot, elle est superchiante. Rien que de très banal. Songez que dit comme ça, ça peut paraître dingue Madame pense probablement exactement la même chose de vous. Inouï, non?
      


      
        Taiseux de nature, comme son proche cousin le boa d’Afrique, l’homme marié se refuse le plus souvent à exprimer à haute voix les menus griefs qui lui viennent à l’esprit lorsque Madame l’agace. Tout au plus bougonne-t-il dans son coin des propos amers que personne pas même sa tendre épouse ne peut entendre distinctement. Comme c’est bête! Car il ne fait aucun doute que si le cher vieux type exprimait d’une voix pondérée mais intelligible les pensées qu’il formule dans ces instants troublés, Madame serait la première à en tirer profit pour l’avenir. Ces reproches usuels, voyons-les.
      


      
        
          •Madame a un infernal toupet
        

      


      
        L’homme marié d’expérience sait que Madame n’a jamais tort. C’est comme ça. Seuls de piteux novices, animés par un sens de la justice qui leur fait certes honneur, s’acharnent à défendre leur point de vue lors d’une discussion conjugale, s’exposant ainsi à de cinglantes reparties parfaitement absurdes et hors de propos, assénées avec un aplomb qui ferait vaciller les plus braves.
      


      
        Car si l’homme est un être de justice, la femme est un être de conviction. Et en premier lieu, elle a la conviction d’avoir toujours raison. Voilà pourquoi, lorsqu’il est confronté à l’une de ces éprouvantes manifestations de mauvaise foi féminine, le Mari Idéal, soucieux de la paix du ménage, se retire comme un prince.
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            Homme marié se retirant comme un prince après avoir subi l’infernal toupet de son épouse.
          

        

      


      
        
          •Elle râle tout le temps
        

      


      
        Ce reproche usuel, d’où vient-il? D’où vient l’idée profondément ancrée au cœur de l’homme marié que son épouse râle tout le temps? De la Nature. Parfaitement. Ah, vacherie. Voyez-vous, la femme est mère. Et l’une des missions sacrées de la mère est d’éduquer son monde. Tant que les enfants sont petits, l’homme marié vit une période formidable, alors que toute l’énergie éducatrice de Madame est concentrée sur les bambins. Mais voilà, les fichus gamins grandissent et deviennent très vite de redoutables ados, qui font volontiers leur tête de pioche quand elle leur demande de débarrasser leur assiette. Moment terrible. Bientôt rebutée par la résistance passive, mais acharnée, des petits devenus grands, Madame ne va pas tarder à trouver le point faible de la cellule familiale. Et ce point faible, mec, c’est toi. Ainsi l’homme marié subit-il, au tournant de la quarantaine, toute l’énergie éducative de sa chère et tendre, au moment même où il pensait avoir la paix. Se rebelle-t-il? Pas du tout.
      


      
        C’est ainsi: la plupart des hommes mariés à l’exception de nos amis les Odieux Personnages rechignent à désobéir, sachant qu’une rebuffade déboucherait immanquablement sur une fâcherie, synonyme de soirée pénible, de noms d’oiseaux et d’hôtel du cul tourné. Le Mari Idéal, être de prudence et de compromis, s’emploie à éviter les proverbiales râleries.
      


      
        D’ailleurs il est faux de dire que Madame râle tout le temps. Quand elle dort, Madame ne râle pas: elle ronfle.
      


      
        
          
            
              L’INTERVENTION INOPINÉE DE MESDAMES ANTILOGUS ET FESTJENS
            


            
              C’est pas vrai! On râle pas tout le temps! Vous allez voir ce que vous allez prendre quand vous rentrerez à la maison!
            


            
              
                LA RÉACTION PITEUSE DES AUTEURS
              


              
                Non, mais c’était pour rire, Bibiche!… On vous a acheté des fleurs!
              

            

          

        

      


      
        
          •Elle attend que le match commence pour téléphoner (bruyamment) à une copine
        

      


      
        Le problème, c’est que Madame n’aime pas le foot. Ni le rugby. Et encore moins la Formule 1. Le vélo la fait rire, mais uniquement quand c’est vous qui en faites, avec votre tenue de cycliste bien moulante. Ignorante de la subtilité des sports télévisés, elle finit immanquablement par estimer qu’il ne se passe rien, et tente, soit de zapper vers un autre programme (un film de filles avec Nicole Garcia et Pierre Arditi), soit d’en profiter pour téléphoner à une copine.
      


      
        En pareille situation, le Mari Idéal fait profil bas et essaie de percevoir le commentaire en grande partie couvert par l’infernal blabla. Certains n’hésitent pas à monter le son.
      


      
        
          •Vous trouvez qu’elle a grossi
        

      


      
        On l’ignore trop souvent, mais la femme mariée prend en moyenne 800g par an au bout de vingt-cinq ans de mariage, pas loin de 20kilos4! Il faut le savoir. Ce ne sont pas les noces de diamant, ce sont les noces de choucroute! Le Mari Idéal trouve-t-il à y redire? Pas du tout. Car lui-même a gagné, au fil des ans, un embonpoint seyant qui proclame à la face du monde son bonheur conjugal. Oui, parfaitement. Car un couple maigre, c’est un couple triste, vous ne nous ôterez pas ça de la tête.
      


      
        
          •Les femmes des autres vous semblent mieux que la vôtre
        

      


      
        Reproche non fondé. La preuve, c’est que les autres trouvent votre femme mieux que la leur! Illusion d’optique ou malédiction de la condition humaine? Nous penchons pour la première proposition: si d’autres femmes vous semblent mieux que la vôtre, c’est que vous ne les connaissez pas. L’herbe semble toujours plus verte dans le pré d’à côté et tous ces autres slogans formidables. Demandez aux chevals.
      


      
        Et nous le prouvons pas plus tard que tout de suite! Avant de nous lancer définitivement dans la quête admirable qui fera de vous un Mari Idéal, voyons à quoi vous avez échappé.
      


      
        
          QUELQUES PROTOTYPES FÉMININS PARTICULIÈREMENT REDOUTABLES
        

      


      
        Ne doutez plus, ami, votre femme est absolument merveilleuse. En tout cas, vous auriez pu tomber plus mal. Car il y en a d’effroyables. Voyons cela:
      


      
        
          
            •La Superchieuse. Votre femme râle tout le temps, c’est entendu. Elle-même ne le contestera pas, il existe chez nos amies les femmes une croyance largement répandue selon laquelle les hommes aiment les chieuses. Admettons. Mais enfin, il existe un niveau supérieur de chiatitude au-delà duquel l’homme marié, quoique profondément bon zigue, est submergé, telle la fragile cabine de plage emportée par le tsunami en furie. Et ce niveau est celui de la Superchieuse. Un prototype angoissant qui, dès le matin au réveil, trouve un truc à redire et ne s’interrompt que très tard, le soir, quand le sommeil lui ferme enfin le clapet. Et le pire de tout, c’est qu’elle est persuadée que c’est pour votre bien. Votre femme est-elle une superchieuse? Non? Ouf. Tant mieux pour vous.
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            La chieuse et son amie, la superchieuse.
          

        

      


      
        
          
            •La Superangoissée. Les femmes s’inquiètent pour un oui ou pour un non. C’est comme ça depuis l’aube des temps, à l’époque où les Cro-Magnons quittaient la grotte pour aller taquiner le mammouth. Si la vôtre panique en voiture, s’affole quand les enfants sortent dans la rue, sursaute dès qu’on sonne à la porte, vous oblige à porter une cagoule en hiver et émet des doutes sur les capacités du gouvernement à résoudre la crise, c’est que vous avez hérité d’une Superangoissée. Pas de bol. Donnez-lui un lait chaud.
          

        


        
          
            •La Fofolle. Elle, c’est le contraire. Élevée avec des Barbie, elle vit toujours dans un monde rose bonbon où vous êtes Ken. Un Ken avec du bide et qui perd ses cheveux. Atroce.
          

        


        
          
            •La Volage. L’homme marié est un sacré lascar qui ne dédaigne pas le radada. Il en est même friand. Aussi est-il tout content quand il tombe sur une fille qui apprécie autant que lui les folles étreintes et autres crapotages de chambre à coucher. À une condition, c’est qu’il soit présent dans ladite chambre avec Madame, et non quelque autre zigue de son entourage, du type plombier, facteur ou collègue de bureau. Version féminine du Chaud Bouillant, la Volage ne s’arrête pas à de tels détails, et ça peut déplaire.
          

        

      


      
        De même que son opposée, l’antithèse de la Volage: la Glacée-aux-pieds-froids, qui boutonne sa chemise de nuit jusqu’au cou et considère que le radada, c’est «dégoûtant». Ce sont ses propres mots. Nous n’inventons rien. Inutile de dire que le mari de la Glacée-aux-pieds-froids n’est pas content non plus.
      


      
        
          
            •La Mamma. Nous avons écrit plus haut, dans un instant d’emportement lyrique, que la nature de la femme était d’être mère. Nous ne reviendrons pas là-dessus. Antilogus et Festjens ne sont pas de damnées girouettes, tout le monde vous le dira dans la communauté scientifique mondiale. Néanmoins, évoquons le cas de la femme qui, en devenant mère, cesse d’être une épouse. L’homme marié, lui-même un grand enfant, verra d’un œil amer cette concurrence déloyale. Parfois même, il se déguisera en nourrisson pour essayer de lui prendre le sein. Une scène pathétique.
          

        


        
          
            •La Bonne Copine. Certains analystes estiment qu’il s’agit d’une variante de la mamma, d’autant plus pénible qu’elle ne vit pas entourée de marmaille, mais d’un constant maelström d’amies, de voisins, de copines qu’elle invite sans cesse à dîner, même quand il y a foot à la télé, au grand désespoir de son conjoint qui rêvait d’une soirée peinard. Le type, une fois encore, est à plaindre.
          

        

      


      
        
          Quelques couples à proscrire absolument
        


        
          
            La Superangoissée et le Petit Péteux
          


          
            La Superangoissée et le Chaud Bouillant
          


          
            La Bonne Copine et le Chaud Bouillant
          


          
            La Mamma et le Chaud Bouillant
          


          
            La Superchiante et l’Odieux Personnage
          


          
            La Volage et l’Odieux Personnage
          


          
            La Fofolle et le Petit Péteux
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            Un couple mal assorti: la virago et le mou.
          

        

      


      
        Cessons là cet éprouvant tour d’horizon. Citons juste pour mémoire d’autres prototypes féminins atrocement pénibles, comme la Toujours Malade, la Fumeuse, la Jamais Contente ou la Cultivée, férue de vernissages et d’expos. Cette liste n’est pas destinée à vous faire peur, mais uniquement à vous faire comprendre, ami lecteur, à quel point vous avez échappé au pire.
      


      
        Nous en voyons certains, cependant, qui hésitent encore. «Oui, d’accord, il y a pire, mais ma femme vaut-elle vraiment la peine que je m’esbigne à devenir un Mari Idéal?», murmurent-ils dans notre dos. C’est désolant. Pour ceux-là et pour eux seuls, il va nous falloir et ce n’est pas de gaieté de cœur!  aller plus loin. N’écarter aucune hypothèse. Creuser le sillon. Fichu job.
      

    


    
      
        
          1.Oui, c’est comme ça. C’est décidé: le Mari Idéal ne s’accorde plus. Franchement, «des Maris Idéaux», ça fait naze.
        


        

      


      
        
          2.Oui, nous avons écrit «épousée», alors que vous n’êtes peut-être pas marié, ami lecteur. Comme c’est bête! Vous auriez pu déposer une liste de mariage et acquérir une sorbetière! Oublions tout ça. Si vous êtes en concubinage, pacsé ou uni selon les préceptes du grand mage Bozo-Mango, peu importe. Nous dirons «votre femme» tout au long de ces pages. Vous comprendrez aisément de qui nous parlons.
        


        

      


      
        
          3.Nos lecteurs les plus mélomanes et c’est toujours un plaisir de converser avec eux nous feront remarquer qu’on ne met pas un bémol à un tableau. Tout au plus une touche de magenta. Alors pour eux mais qu’ils n’y reviennent pas, les chenapans!  nous rectifions: «mettre un bémol à cette brillante symphonie».
        


        

      


      
        
          4.L’homme, ainsi que nous l’avons déjà signifié, ne prend que 750g par an. C’est admirable.
        


        

      

    

  


  
    
      Chapitre 5
    


    
      MÉRITES COMPARÉS DE LA FEMME ET DE L’ANIMAL DE COMPAGNIE
    


    
      (et de plein d’autres trucs super qu’on trouve enboutique ou sur Internet)
    


    
      
        Le lecteur attentif l’aura compris, pour peu qu’il n’ait pas une livre et demie de fromage blanc dans la citrouille: la femme est un être de complexité et d’énigme. Merveilleuse dans sa forme, fascinante dans son fond (nous ne parlons pas de son fond de culotte, vieux, calme-toi!), elle réenchante jour après jour la vie masculine, lui apportant un rythme bienvenu avec des pics de stress, des déferlements d’adrénaline, des cris et de la vaisselle cassée. C’est haletant. Parfois épuisant. Certains hommes les vrais s’en réjouissent, persuadés qu’ils prendront autant de plaisir à vivre auprès de Madame qu’à dompter un mustang sauvage dans la pampa anatolienne. D’autres, inversement, s’affolent et courent en tous sens comme des poulets frappés de tremblante du mouton. Ce sont les mous du genou. Il y en a toujours parmi nos lecteurs.
      


      
        Au fil des années, nous avons pourtant tout fait pour se débarrasser de cette engeance pitoyable, notamment en écrivant des livres de plus en plus virils. Ainsi, notre dernier opus, 101meurtres horribles à la hache d’abordage et au coutelas de boucher (Éditions Massacros), visait expressément à décourager les mous du genou. Hélas, ils sont toujours là, accrochés à nos basques tels des crampons de l’enfer. Et il est clair que l’idée de devenir un Mari Idéal ne les soulève pas d’enthousiasme. Damnées têtes de mule!
      


      
        
          LA BELLE ET LA BÊTE, UN DUEL VIEUX COMME LE MONDE
        

      


      
        Le mou du genou hésite et tergiverse. Pourquoi, se dit-il, s’embarrasser d’une femme plutôt que d’un solide épagneul qui, à chaque instant, le contemplera avec adoration de ses bons yeux dorés? Et là, disons-le tout de suite, c’est un point en faveur du clébard. Car votre femme, ami, ne fera rien de semblable. Elle n’a pas de bons yeux dorés. En revanche, reconnaissons-le, l’épagneul n’est que très médiocrement doué pour cuisiner le bœuf en daube. La sale bête dévore toute la viande avant même sa cuisson et ne vous laisse que les carottes! Ah, merci bien, Médor!
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            Médor, le solide épagneul aux bons yeux dorés. Un fidèle compagnon, sauf quand il y a de la viande.
          

        

      


      
        Moins silencieuse que le poisson rouge, mais plus câline que le hamster qui vous plante ses cruelles incisives dans le pouce, presque aussi propre que le chat et plus douce au toucher que le griffu iguane de Tasmanie, la femme a d’indiscutables atouts, qu’elle sait en général mettre en valeur. Voyons-les.
      


      
        
          
            Tableau récapitulatif des mérites comparés de Madame et d’un animal de compagnie standard
          

        


        
          
            
            
            

            
              	
                
                  Atouts
                

              

              	
                
                  Madame
                

              

              	
                
                  L’animal
                

              
            


            
              	
                
                  Prépare le manger
                

              

              	
                
                  Oui
                

              

              	
                
                  Non
                

              
            


            
              	
                
                  A de bons yeux dorés
                

              

              	
                
                  Non (Sauf la femme du Sud, indomptable et aimante.)
                

              

              	
                
                  Oui
                

              
            


            
              	
                
                  Peut vous défendre en cas d’agression
                

              

              	
                
                  Non (Sauf la flexible Asiatique experte en karaté.)
                

              

              	
                
                  Oui (Sauf le chat, la tortue et le canari, qui sont des nuls.)
                

              
            


            
              	
                
                  Met des bas résille pour être sympa
                

              

              	
                
                  Oui
                

              

              	
                
                  Non
                

              
            


            
              	
                
                  Chantonne dans la cuisine
                

              

              	
                
                  Oui
                

              

              	
                
                  Non (Sauf le canari.)
                

              
            


            
              	
                
                  Danse nue sur la table
                

              

              	
                
                  Oui
                

              

              	
                
                  Non (Sauf Jocko, le macaque de Bornéo, mais c’est un spectacle insoutenable.)
                

              
            


            
              	
                
                  Récure la baignoire
                

              

              	
                
                  Oui
                

              

              	
                
                  Non
                

              
            


            
              	
                
                  Porte une nuisette affriolante
                

              

              	
                
                  Oui
                

              

              	
                
                  Non (L’idée même d’un chihuahua en nuisette révolte le Mari Idéal.)
                

              
            


            
              	
                
                  Vous fait des cadeaux
                

              

              	
                
                  Oui
                

              

              	
                
                  Non
                

              
            


            
              	
                
                  Se déplace à quatre pattes
                

              

              	
                
                  Non (Sauf dans certaines circonstances spéciales.)
                

              

              	
                
                  Oui (Sauf le canari.)
                

              
            


            
              	
                
                  Vous empêche de manger trop gras
                

              

              	
                
                  Oui
                

              

              	
                
                  Non
                

              
            


            
              	
                
                  Vous reproche avec véhémence des tas de trucs
                

              

              	
                
                  Oui
                

              

              	
                
                  Non
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            Le macaque de Bornéo, agréable compagnon (quand il n’exécute pas son insoutenable numéro de danse sur table).
          

        

      


      
        Le score est sans appel, Madame l’emporte haut la main! Et nous l’en félicitons chaudement nous n’avions d’ailleurs jamais douté de son triomphe. Cependant, avec cet esprit scientifique méticuleux qui nous caractérise, ce goût de l’investigation poussé dans ses plus implacables retranchements, nous ne pouvons nous empêcher de poser sur la table cette question massive et taraudante: la femme n’aurait-elle pas de nos jours des concurrents autrement plus sérieux que l’épagneul aux b.y.d. ou le gracieux matou qui vous miaule dans les jambes pour avoir ses croquettes?
      


      
        Hier encore, nous ne le nions pas, pour briser son amère solitude, l’homme n’avait le choix qu’entre sa femme et le bestiau qui pétait et meuglait à l’entrée de la masure (c’était l’époque héroïque où l’on s’éclairait à la graisse de baleine dans des huttes de bouse). Mais aujourd’hui, que de sollicitations nouvelles, que d’inventions astucieuses! Nous pensons bien sûr à tous ces appareils si sophistiqués et si attrayants aux yeux de l’homme moderne, avide de délassement après une rude journée de travail à la Socarep.
      


      
        
          
            
              UNE PETITE PRÉCISION HISTORIQUE DUDR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              Les animaux n’entrent en rut ou en chaleur qu’à certaines saisons de l’année. Dieu l’a voulu ainsi pour qu’ils ne se multiplient pas outre mesure: autrement ils dévasteraient la Terre et s’entrégorgeraient. Seul l’homme doué d’intelligence et de raison a reçu le don de faire l’amour en tout temps.
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Au nom de tous les hommes, nous vous disons merci, DocteurCamboulives.
              

            

          

        

      


      
        
          LES NOUVEAUX RIVAUX DE LA FEMME
        


        
          
            
              •L’écran plat. Il porte dans son nom même sa faiblesse insurmontable, il est plat. Alors que Madame ne l’est pas. Oh que non! Quel que soit l’angle sous lequel on l’observe, en effet, elle présente d’intéressantes rondeurs qui ne laissent pas le père de famille insensible. Reste que pour voir un match de foot, il est plus pratique de regarder un écran plat qu’une femme fût-elle la plus belle du monde, même si on la fixe intensément dans les yeux. Mais il y a tant d’autres choses merveilleuses et si poétiques, dans les yeux d’une femme! Avantage à Madame!
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            Femme hottentote essayant naïvement de passer pour un téléviseur.
          

        

      


      
        
          
            •La voiture. Avec la femme comme avec la voiture, ami, vous aurez droit aux airbags, si vous voyez ce qu’on veut dire, ha, ha! La femme, certes, est souvent moins aérodynamique dans ses lignes que la berline de fabrication allemande encore que le fuselé de ses cuisses n’ait rien à envier aux ailes des plus fulgurants bolides, mais elle est nerveuse comme une italienne, robuste comme une japonaise, confortable comme une américaine. Elle est malheureusement plus lente il est rare de voir une femme monter de 0 à 100 en moins de sept secondes. Si toutefois cela devait se produire, ami, tenez-vous hors de sa trajectoire, le choc pourrait vous être fatal. Retenez qu’avec Madame, comme avec la fidèle auto, vous risquez à tout moment l’embardée, la sortie de route, la valdingue dans le décor! Les femmes, décidément, sont de drôles d’engins… hi, hi!
          

        


        
          
            •L’ordinateur domestique. Lointain parent de l’animal domestique, l’ordinateur s’abstient cependant de péter et de meugler, ce dont nous lui sommes reconnaissants. C’est de surcroît un merveilleux compagnon, capable de nous entraîner en quelques clics dans mille et un voyages à travers la musique, les films, les réseaux sociaux, les sites Internet passionnants comme grosnichons.fr ou pokeraddict.com… Ah merci, merci, cher jovial vieux computer! On pourrait dire de toi, sans exagérer, que tu es le meilleur ami de l’homme. Ou du moins, on pourrait le dire si la femme n’existait pas. Car et c’est à peine croyable!  Madame a encore plus à nous offrir que l’ordinateur! Grâce à elle, monsieur, vous découvrirez, le… euh… la… Enfin, plein de trucs géniaux, quoi! Ce n’est pas pour des pruneaux que le Mari Idéal, pétri d’admiration, considère la femme comme un superordinateur. Il compte aveuglément sur elle pour lui programmer ses vacances d’été à La Baule aussi bien que pour lui servir son petit déjeuner au lit, nue de préférence. Et cela, mon vieux, aucun PC, aucun Mac ne sera foutu de le faire! L’avantage reste à Madame.
          

        


        
          
            •Le robot ménager. Indépassable quand il s’agit de malaxer une pâte ou de hacher menu une côte d’agneau ou une quelconque pièce de bidoche, le robot ménager est assurément un brave type, bien que très limité. Certains modèles les plus perfectionnés sont dotés de parole, mais c’est pour dire des trucs nuls, du genre Temps de cuisson terminé, ou Ajoutez la farine. Une conversation pauvre, décevante, infiniment moins soutenue que celle qu’une femme même la moins perfectionnée vous tiendra à tout moment de la journée (ou de la nuit). Il est clair que ceux qui reprochent aux femmes d’être trop bavardes n’ont jamais passé vingt-quatreheures enfermés en tête à tête avec un robot ménager.
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            Le premier robot ménager presse-purée. Une invention française.
          

        

      


      
        
          
            •La PowerPlate®. La plate-forme miracle, censée vous faire maigrir et vous muscler sans efforts en vous faisant tressauter la bedaine… Un appareil fantastique! Sauf que Madame vous fait tout autant tressauter, et même plus, quand elle vous annonce froidement que sa mère vient déjeuner dimanche! Mais hélas! elle ne vous fait pas maigrir, et c’est tout le problème de ses exquises lasagnes (miam!). Cette fois, même si nous le déplorons, l’avantage est à la mécanique froide et sans âme.
          

        


        
          
            •La machine à espresso. Plus compacte que la femme, plus facile à ranger, d’un maniement aisé même les pires crétins savent s’en servir, la machine à espresso vous permet à tout moment de savourer un excellent breuvage revigorant, ce qui est indispensable au Mari Idéal (surtout après le pesant déjeuner dominical avec la belle-mère). Bien joué! La foutue machine marque le point! Observons néanmoins que Madame serait elle aussi capable de préparer un excellent espresso, si elle voulait bien s’en donner la peine. Le fera-t-elle sans rouspéter ni se faire prier, avec ce sourire éclatant de madone sexy qui illumine nos pauvres existences de mâles? C’est une autre affaire. Nous déclarons le match nul.
          

        


        
          
            •Le scooter des mers. Il n’y a pas mieux que le scooter des mers pour labourer l’onde amère, zigzaguer dans les récifs, bondir entre les vagues tel un phoque insouciant… L’engin parade et pétarade à quelques encablures du rivage, donnant à ceux qui le chevauchent d’excitantes sensations (exactement comme Madame!) et à ceux qui essaient de bronzer tranquilles sur la plage l’envie de s’enfoncer la tête dans le sable pour ne plus entendre l’atroce bruit du moteur. L’orgueilleux scooter des mers est un prince! Pourtant, il a son point faible: en appartement, il perd toute sa superbe. Il n’est plus qu’un gros bon à rien, juste fichu d’encombrer l’espace restreint du F3. On peste en le contournant pour gagner la salle de bains. On s’exaspère de le voir là. Le descendre par l’escalier? Trop lourd. Et il ne tient même pas dans l’ascenseur! Ah, bon sang, avoir un scooter des mers en appartement est une énorme connerie!
          

        

      


      
        La femme, en revanche, donne sa pleine mesure entre les murs douillets du home, sweet home. On n’en finirait plus d’énumérer tout ce qu’elle sait faire en plus de sa succulente blanquette (miam!): le repassage des chemises, le remplissage de la déclaration d’impôts, la toupie balinaise, le giflage des enfants, sans oublier son fabuleux gâteau au chocolat croûteux à l’extérieur et encore coulant au milieu… Tu es battu à plate couture, scooter des mers!
      


      


      
        Au terme de la compétition, le score définitif s’établit donc ainsi:
      


      
        FEMMES: 5
      


      
        MACHINES: 2
      


      
        Alors, désolés d’avoir à vous le dire, les Einstein, von Braun, Steve Jobs et autres rigolos, mais vous pouvez aller vous rhabiller: on n’a jamais rien inventé d’aussi chouette que la femme. Voilà ce qu’il faut garder dans un coin de votre tête de veau, monsieur. La femme est une merveille de la nature, le nec plus ultra de l’évolution darwinienne.
      


      
        Celui qui l’appelle «Bobonne», qui considère qu’elle est là pour toujours comme un meuble et que tout est acquis, celui-là ne sera jamais un Mari Idéal. Non, Madame n’est pas un meuble! C’est une magicienne, pareille à celles qui jadis prirent dans leurs filets Ulysse et Garcimore.
      


      
        Attention, ami, qu’elle ne fasse pas disparaître ton compte en banque! Ha, ha!
      


      
        
          Pourquoi le mariage fait-il peur aux hommes?
        


        
          
            Pour comprendre, interrogeons la sémantique. Dans mariage il y a «mari» jusque-là, très bien, mais il y a aussi «âge». Et forcément, ça fout un coup de vieux. Or, on dit «mariage» et non pas «femmage»… C’est donc clairement le bonhomme qui est visé. C.Q.F.D.
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            Les amours célèbres à travers les siècles: Jacquou le Croquant et La Montespan. Elle lui préférera finalement LouisXII.
          

        

      

    

  


  
    
      Troisième partie
    


    
      LA SÉDUCTION:

      UNATOUT DU MARI IDÉAL
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        Ah! la séduction… Le Mari Idéal pourrait-il se permettre de n’être pas séduisant? Nous ne le pensons pas. Ce serait contraire à tout ce que nous montre la nature. Chez les lions, c’est en effet Monsieur qui porte la crinière. Chez le paon, c’est Monsieur qui a la belle queue! Chez le wapiti sauteur du Kalahari, c’est encore Monsieur qui fait des bonds étourdissants, autour de Madame qui, elle, reste vautrée dans la terre meuble où elle enfouit ses œufs à coups de mufle.
      


      
        Il ferait beau voir qu’il en aille différemment chez l’homme!
      


      
        On nous objectera que le temps a des effets désastreux sur la silhouette masculine qui se tasse, s’évase et se déplume, effritant ainsi son pouvoir de séduction. Balivernes! Parvenu bien au contraire au sommet de son charme, le mari repu et rebondi ne peut inspirer que de tendres sentiments à son épouse. Il ne tient qu’à lui de pousser son avantage, d’enfoncer le clou et de déchaîner chez Madame l’orage boréal de la passion.
      


      
        Les pages qui suivent vous diront comment faire. Et SVP, n’oubliez pas, ami:
      


      


      
        
          UN MARI SÉDUISANT ON LE GARDE POUR LONGTEMPS!
        

      

    

  


  
    
      Chapitre 6
    


    
      COMMENT SÉDUIRE DE NOUVEAU VOTRE FEMME
    


    
      (sans vous ruiner, ni y passer non plus des plombes)
    


    
      
        Nous ne le redirons jamais assez, si vous êtes marié, c’est que vous avez autrefois su séduire votre femme. Dit comme ça, ça paraît à peine croyable, et pourtant… Oui, pourtant, souvenez-vous. C’était un petit chemin qui sentait la noisette, ou une maison bleue accrochée à la colline, nous ne savons pas; elle était là, timide, effarouchée, votre cœur battait la chamade, le soleil couchant irisait l’horizon d’un liseré d’or (ici, musique romantique, SVP). Vous lui avez pris la main, elle vous a regardé avec intensité (comme quand elle vous perce un point noir aujourd’hui), vous lui avez demandé si elle voulait vous épouser et elle a dit oui. Un moment d’une grande beauté. D’autres que nous verseraient une larme. Mais Antilogus et Festjens, élevés à la rude école de John Wayne, ne mangent pas de ce pain-là.
      


      
        Enfin bref, vous avez été capable de séduire une nénette, vieux bandit, et c’est tout à votre honneur. Mais voilà, êtes-vous le même aujourd’hui? Toutes ces chères années de blanquettes (miam!) et de tiers provisionnels n’ont-elles pas érodé votre capital séduction?
      


      
        
          
            
              L’INTERVENTION DE GRAND CŒUR SINCÈRE
            


            
              Je me souviens du jour où je t’ai demandé d’être ma femme
            


            
              Ce jour-là j’ai voulu te dédier un slam
            


            
              On avait pris la Volvo, elle est tombée en panne
            


            
              Et on a dû rentrer à pied comme deux bananes.
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Merci, Grand Cœur Sincère. Très émouvant. Mais une Volvo qui tombe en panne, c’est pas courant! Tu t’es fait avoir, Grand Cœur! En même temps, c’est pas étonnant…
              

            

          

        

      


      
        Tout dépend de ce qui l’a séduite en vous, à l’époque. Si vous étiez une sorte de type mélancolique et hâve (un peu comme notre dévoué Grand Cœur Sincère) déclamant des poèmes sur le pont Alexandre-III, si vous étiez un révolutionnaire fiévreux et affamé, défiant les cordons de CRS avec un grand rire strident, il est probable qu’elle vous trouve moins sexy, à présent que vous êtes affalé devant Toulouse-Clermont avec vos pantoufles et votre bière. En revanche, le même spectacle comblera la femme au foyer, qui vous couvera d’un œil bonasse tout en cuisinant son bœuf en daube, tandis que ronronne le poêle.
      


      
        Cependant, pas de faux espoir, vieux frère. Ce prototype féminin est en perte de vitesse. Vacherie. La femme moderne ne cuisine plus le bœuf en daube, elle ouvre une barquette surgelée (à la viande de cheval). Et le radiateur électrique ne ronronne pas. Tout part en cacahuète.
      


      
        Pour re-séduire Madame, il va hélas falloir en mettre un coup. Innover. La surprendre.
      


      
        «Ça va être hypergalère», ronchonnent déjà les plus cossards de nos lecteurs. Pas du tout! Ainsi que nous nous y sommes crânement engagés dès le titre de ce chapitre, séduire Madame ne va pas vous prendre des plombes. Deux coups de cuillère à pot et toute cette sorte de trucs. Car la chère tendre épouse ne s’attend pas à grand-chose de votre part, si bien que le moindre effort vous garantit un effet maximum. Alors, n’hésitons plus: place à la séduction!
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            Les techniques de séduction masculine: l’hypnose.
          

        

      


      
        
          LE B.A.-BA DE LA SÉDUCTION MASCULINE
        

      


      
        Depuis l’aube des temps, de grands séducteurs de tout poil nous ont légué leur fabuleux savoir. Rendons hommage à ces types audacieux, souvent anonymes, dont les trouvailles firent frémir le cœur des amoureuses. Car enfin, on se souvient de Casanova, de Don Juan, de Julio Iglesias, mais connaît-on Gaius Pullo? Eh bien, le Gallo-Romain Gaius Pullo fut le premier à avoir l’idée d’offrir des fleurs à sa femme. Il avait en fait prévu de lui acheter une nouvelle paire de cothurnes, mais en passant devant le Colisée, il joua tous ses sesterces sur un gladiateur numide de belle allure qui finit embroché par un rétiaire thrace1. Quoi qu’il en soit, merci Gaius. Et merci à Thibaud de la Harpe, troubadour occitan qui, le premier, osa roucouler une sérénade sous l’échauguette de sa belle. Bon, le type fut également embroché par le baron Brutal de Mortsoif, mari de ladite, mais là n’est pas la question. Inspirons-nous de ces glorieux aînés qui nous ont précédés sur le chemin de l’amour, mais aussi de tous ces peuples vagues, dont on nous dit qu’ils auraient une réputation de séducteurs. Vous allez voir, il y en a pour tous les goûts, adaptables à toutes les circonstances et à tous les budgets.
      


      
        
          
            •La séduction à la cosaque. Au beau milieu du film du dimanche soir, pendant la coupure pub, jaillissez sur la table basse pour danser un kazatchok endiablé, enroulé dans le plaid du canapé, en hurlant: «Oï, oï, oï!» Sablez une bouteille de vodka à coups de yatagan (un couteau de cuisine peut faire l’affaire), puis prenez sauvagement Madame sur la moquette. Soit Madame apprécie (auquel cas, merci de nous donner son numéro de portable, parce que ce n’est pas courant), soit elle appelle la police. Ah! ben oui, c’est tout ou rien.
          

        


        
          
            •La séduction à la Musset. Soyez mal rasé, pâlichon, romantique, fagoté de vêtements noirs, froissés, défaits. Prenez un air de chien battu, ayez des regards transis d’amour (et en même temps lourds de quelque douloureux secret), soupirez, récitez un poème. Hein? Pardon? Vous ne connaissez pas de poème? Qu’à cela ne tienne. Attendez voir. Vous avez deux minutes, là? On va vous bricoler un truc…
          

        

      


      
        
          
            
              L’INTERVENTION DE GRAND CŒUR SINCÈRE
            


            
              Moi je dis des mots, mais ce n’est pas pour séduire
            


            
              Tout ce que j’ai sur le cœur, je ne vais pas te le dire
            


            
              Comment pourrais-je écrire tout l’amour qui m’habite?
            


            
              Tiens, regarde, je sors ma…
            

          

        

      


      
        Hop là, c’est bon! Merci Grand Cœur, mais la poésie, c’est un peu notre partie aussi, si ça ne te fait rien. T’es gentil, va faire un tour. Alors bon, pour ceux qui ne connaissent pas de poèmes, notez:
      


      
        
          La Blanquette
        


        


        
          Mon amour, ce soir je voudrais une blanquette
        


        
          Avec des carottes et des petits oignons
        


        
          Tu vois, j’ai déjà noué ma serviette
        


        
          Je t’attends devant la télévision.
        

      


      
        Voilà! Impec! Oui, alors bien sûr les esprits chagrins estimeront que La Blanquette n’est pas le meilleur choix en matière de romantisme, surtout si c’est pour envoyer Madame à la cuisine pendant qu’on regarde la télé, comme un vieux type à l’ancienne. Bon, bon.
      


      
        Nous, on en connaît à qui ça plairait, mais enfin, si vous voulez vraiment vous la jouer poète maudit, allons-y:
      


      
        
          Le Charnier
        


        


        
          Noir vol de corbeaux, sombres nuées, frimas d’hiver,
        


        
          Loin de toi, comme un spectre privé de vie, j’erre.
        


        
          La pluie transperce mon cœur déchiré,
        


        
          Mon âme en guenilles t’implore, mon aimée,
        


        
          Un seul regard de toi, mon amour, ranimera mon souffle.
        


        
          Mon aimée, dis-moi, quand est-ce qu’on bouffe?
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            Les techniques de séduction masculine: faire le pitre.
          

        

      


      
        Vous voyez, y a qu’à demander. Enfin, bref, récitez un poème. Madame sera forcément séduite, formidablement émue par votre air éploré. Ou alors, elle sera inquiète. Si ça se trouve, elle va se dire que vous avez chopé un truc, gastro, mononucléose, et elle va vous mettre au lit direct avec un suppo. Surtout si vous êtes du genre Petit Péteux.
      


      
        
          
            •La séduction à l’italienne. Cachez-vous sous son balcon et jouez de la mandoline. Si elle n’a pas de balcon, cachez-vous dans le placard ou sous le lit, ou derrière un rideau. Si vous n’avez pas de mandoline, mettez un CD. L’important dans le truc, c’est la musique. Une fois que Madame se pointe pour voir qui fait tout ce tintouin, poussez les meubles du salon, saisissez-la par la taille et dansez la lambada en pantalon blanc serré2, la chemise grande ouverte sur votre torse bronzé. Ayez le torse bronzé. Si vous êtes tout pâlichon, ça va tout ficher par terre. Ayez aussi une dent de requin au bout d’une chaîne en or. Ah! oui, important: pendant que vous gigotez, n’oubliez pas de la dévorer des yeux, comme si elle était une appétissante coupelle de chips.
          

        


        
          
            •La séduction à l’américaine. Soyez pété de thunes. Bourré d’oseille. Plein aux as. En un mot, milliardaire. Arrachez Madame à votre modeste F3 de Montreuil et emmenez-la en voyage-surprise aux Maldives. Ou aux Seychelles. Ou à Knokke-le-Zoute. Enfin bref, une plage avec des palmiers3. Offrez-lui des diamants. Faites décorer votre chambre (la Presidential Suite avec vue sur le lagon) de 101roses rouges. Ayez du champagne au frais. Faites tomber cent sacs au groom. Aucun doute, Madame sera séduite. Elle croira que vous avez gagné à l’EuroMillions. Ne révélez que plus tard dans la nuit que vous avez liquidé le Plan Épargne Logement pour cette folle virée. Le retour risque d’être moins grisant. Enchaînez sur la séduction à la Musset, vu que vous allez devoir vous serrer la ceinture…
          

        


        
          
            •La séduction superstar. Tout d’abord, devenez une superstar. Participez à une émission de téléréalité et piquez une crise de nerfs, dites des conneries sur Internet, lancez un appel en faveur des niqab pour les hommes. Enfin bref, vous trouverez bien un truc. Des tas de types super tartes deviennent des superstars, alors pourquoi pas vous? Une fois devenu une célébrité, soyez comme un fauve, la démarche féline, le regard ténébreux, indifférent, imprévisible. Prononcez d’un air profond des phrases incompréhensibles, mais sans nul doute chargées de sens, comme Christophe Hondelatte. Signez des autographes. Évitez les paparazzi. Conduisez des voitures de sport au petit matin, à la sortie des boîtes. Et pensez à vous débarrasser de Sonia et Karen, vos amies escort, avant de rentrer à la maison.
          

        


        
          
            •La séduction à la française. À la piscine, glissez votre paquet de gauloises dans l’élastique de votre slip de bain. Pensez à rentrer votre bide. Gagnez le concours-apéro et allumez le barbecue. C’est tout. Si Madame est séduite, vous pouvez refermer ce livre et reprendre Paris-Turf.
          

        

      


      
        
          
            
              LE DR MARCELLIN CAMBOULIVES S’EXALTE
            


            
              Peu à peu, la conversation s’anime, les cœurs se dilatent, les bons mots, les calembours sont sur toutes les lèvres. Le jeune homme est charmant, la demoiselle est ravissante. On rit, on s’amuse, on s’embrasse avec effusion!
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Et neuf mois plus tard, on rigole moins!
              

            

          

        

      


      
        
          
            •La séduction à la Woody Allen. Traversez une crise existentielle, un peu comme dans la séduction à la Musset, mais en moins échevelé. Bredouillez, bafouillez, soyez maladroit; parlez de votre mère, de vos complexes, de votre psychanalyste, et en même temps sortez une blague poilante (avec un sourire triste). Madame sera forcément touchée, son cœur de mère ne résistera pas et elle va entreprendre de vous consoler. Comment? Vous ne connaissez pas de blague poilante? Allons, bon. Décidément…
          

        

      


      
        Bon, alors, notez:
      


      
        C’est un mec qui rentre chez lui. Il dit à sa femme: «C’est pas croyable comme les gens sont susceptibles! Tu leur dis n’importe quoi et ils prennent ça pour eux!» Et sa femme le regarde froidement: «C’est pour moi que tu dis ça?» Ha, ha ha! Poilant, non? À la réflexion, non, trouvez une autre blague. Elle risque de prendre ça pour elle.
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            Les techniques de séduction masculine: Le clin d’œil irrésistible.
          

        

      


      
        
          
            •La séduction normale. Dites «oui, Bibiche» chaque fois qu’elle ouvre la bouche, filez doux, soyez d’accord tout le temps, serviable, gentillet. Si elle vous le demande (et uniquement dans ce cas) embrassez-la sur la bouche devant tout le monde. Sinon, non. Passez plutôt l’aspirateur.
          

        

      


      
        
          Vous êtes moche? Eux aussi!
        


        
          
            L’erreur classique du débutant consiste à croire que seuls de super beaux mecs peuvent séduire les femmes les plus belles. Ah, ah, ah! Comme c’est niais! Deux choses, d’une part les super beaux mecs sont le plus souvent homosexuels, et d’autre part on ne compte plus les types franchement pas terribles qui emballent des filles canon. Tiens, par exemple Gainsbourg. Ou Sartre. Ou Sarkozy. Ou Hollande. Vous voyez bien! Vous avez toutes vos chances!
          

        

      


      
        
          LES ERREURS CLASSIQUES DU DÉBUTANT
        

      


      
        Quelle que soit la méthode de séduction que vous adopterez parmi la liste éprouvée qui précède, ne perdez pas de vue que ce n’est pas gagné. Madame vous connaît trop bien. Elle a perdu l’habitude de vous voir comme un séducteur. Eh! oui, c’est moche. Il est donc possible que vos tentatives endiablées de grimper de nouveau sur la plus haute marche du podium de l’amour se heurtent à ce que les sociologues appellent une «face de raie4». Ne vous découragez pas. Songez que nous sommes là, à tout moment, tels deux solides épagneuls aux bons yeux dorés, et cette pensée devrait vous faire chaud au cœur.
      


      
        Afin de mettre toutes les chances de votre côté, au moment de déployer le grand jeu, veillez cependant à éviter ces quelques erreurs classiques, indignes d’un Mari Idéal.
      


      


      
        
          
            •Pas de séduction sans un minimum de classe. Une chaussette trouée avec le gros doigt de pied qui ressort, un vieux jogging bâillant aux genoux, une tache de sauce sur le bide, un reste de salade entre les dents, de tels menus détails peuvent ruiner la plus magnifique séquence séductive. Ce serait navrant.
          

        


        
          
            •Soyez à ce que vous faites. Madame est presque conquise, vos roucoulades grotesques l’ont grisée, c’est épatant. Et pourtant, attention! La moindre erreur peut tout gâcher. Si on vous appelle sur votre portable, ne décrochez pas. Si Zlatof Dukovicovitch marque un but, retenez vos légitimes hurlements de joie5. Tant qu’on y est, retenez également vos gargouillis de ventre, même si vous avez très faim. Signalons enfin que le gentleman évitera de larguer une caisse au moment crucial.
          

        


        
          
            •Vous allez devoir parler. Évitez de dire une connerie. Le séducteur débutant peut se contenter de soupirer en prenant un air fou d’amour, mais enfin Madame est une femme de lettres6, elle s’attend à quelque madrigal joliment tourné. Vacherie.
          

        

      


      
        Dites:
      


      
        
          
            •Je te dirai les mots bleus, les mots qu’on dit avec les yeux, parler me semble ridicule, je me lance et puis je recule, comment veux-tu, comment veux-tu…
          

        

      


      
        Ne dites pas:
      


      
        
          
            •C’est dingue, tu ressembles de plus en plus à ta mère.
          

        


        
          
            •C’est dingue, tu ressembles de plus en plus à ma mère.
          

        


        
          
            •C’est pas grave, moi j’aime les gros derrières.
          

        


        
          
            •Ah, je t’ai pas dit, on a une nouvelle stagiaire au bureau, tu verrais comment elle est gaulée!
          

        


        
          
            •Je crois que j’ai chopé une gastro. J’me sens pas bien.
          

        


        
          
            •Je suis passé au sex-shop, regarde, je me suis acheté un slip en latex!
          

        


        
          
            •C’est pas tout ça, mais quand est-ce qu’on mange?
          

        

      


      
        
          Le Mari Idéal peut-il porter un slip en latex?
        


        
          
            Oui, s’il l’assortit avec une veste en tweed.
          

        

      


      
        Avouez que de tels propos auraient de quoi tout ficher par terre. Dans le doute, par exemple si une pensée absolument poilante vous taraude, ou si, par-dessus son épaule alors que vous êtes en train d’embrasser Madame comme Errol Flynn, vous voyez un truc rigolo à la télé, notre conseil: bouclez-la. Au besoin, transformez votre rire en un grand feulement d’amour.
      

    


    
      
        
          1.Dont l’histoire n’a pas conservé de traces. Ha, ha!
        


        

      


      
        
          2.Pas trop serré non plus, si vous faites plus d’un 44.
        


        

      


      
        
          3.On nous dit qu’il n’y a pas de palmiers à Knokke-le-Zoute. Nous ne pouvons le croire.
        


        

      


      
        
          4.Uniquement quand ils sont entre eux. En public, ils utilisent le terme de «syndrome d’anticipation négative transitionnel».
        


        

      


      
        
          5.Le séducteur averti aura pris soin d’éteindre la télé.
        


        

      


      
        
          6.Elle lit des livres, et des vrais, sans dessins.
        


        

      

    

  


  
    
      Chapitre 7
    


    
      CE QUE LES FEMMES AIMENT VRAIMENT
    


    
      
        Au fil des chapitres qui se succèdent comme autant d’uppercuts assénés à la mâchoire par un piston d’acier, la monstrueuse vérité se fait jour, pareille à quelque néon rouge sang qui clignoterait dans les ténèbres sous nos yeux de lapins éberlués d’horreur: LES FEMMES NE SONT PAS COMME NOUS!
      


      
        Oui, d’accord, nous l’avons déjà dit. Mais avez-vous bien compris, monsieur, tout ce que cela signifie? Cela signifie que les grosses bagnoles, les matchs de foot, les films de requins, elles s’en foutent! Oui, c’est dingue. Inimaginable.
      


      
        Mais cré bon sang, direz-vous, pourquoi cet abîme incommensurable entre nous? Hommes, femmes, sommes-nous faits pour vivre ensemble ou tout cela n’est-il qu’une farce amère, écrite dans un coin pourri du cosmos par un scénariste dément à l’intention d’un public de ricanantes créatures interplanétaires?
      


      
        C’est en effet la question qu’on est en droit de se poser. Parce que si les femmes n’aiment pas les films de requins, ni le foot ni les bagnoles, alors qu’est-ce qu’elles aiment, merde?
      


      
        Calme-toi, vieux. Oriente tes yeux rougis par les larmes vers le haut. Regarde le titre. Oui, les lettres en haut… Voilà. C’est bien. Tu as saisi. Antilogus et Festjens ne sont pas le genre de gars à se défiler (même le 14juillet, ha, ha!). Ils vont te dire ce que les femmes aiment vraiment. Mais ne t’attends pas à bondir de joie, tel le jeune cabri qui se verrait offrir un chou juteux et croquant pour son anniversaire. Ce que tu vas découvrir dans les lignes qui suivent risque de te dévaster le cœur, si tu l’as faible et tendre. Car il est temps, ami, vous nous le pardonnerez, de faire un peu de psychologie. Ceux qui préfèrent aller se vider une bière ont notre bienveillante autorisation. Mais qu’ils le sachent, ils vont rater quelque chose d’énorme!
      


      
        Pour la toute première fois en Europe, Antilogus et Festjens s’apprêtent à livrer la liste exhaustive des goûts etpenchants féminins. Et rien ne pourra les détourner de ce projet d’une démesure napoléonienne. C’est inouï.
      


      
        
          DES GOÛTS EXTRAVAGANTS
        

      


      
        On pourrait dire, en exagérant à peine, que les femmes, d’une certaine façon, sont des emmerdeuses. Pour faire court, elles mettent leur point d’honneur à apprécier tout ce que nous, les hommes, nous n’aimons pas, et inversement, elles n’aiment rien de ce que nous trouvons supercool. Si ce n’est pas la manifestation de leur légendaire esprit de contradiction, alors, qu’est-ce? Hein? De qui se moque-t-on?
      


      
        D’autres que nous, plus acides, parleraient d’incompréhension mutuelle, d’incommunicabilité entre les sexes, toutes ces grandes élucubrations déprimantes… Nous leur laissons l’entière responsabilité de leurs propos. La réalité est déjà bien assez pénible, les acides, inutile d’en recoller une louche! À quoi bon se vautrer tels de grouillants crapauds dans les marécages fétides du pessimisme?
      


      
        Reconnaissons-le: femmes, hommes, nous n’avons pour ainsi dire rien en commun si ce n’est notre apparence plus ou moins androïde. Dès lors, deux attitudes sont possibles. Vous pouvez, monsieur, grommeler, hausser les épaules et descendre d’un pas lourd vous enfermer dans le garage de votre pavillon de banlieue pour y bricoler une étagère, fraiser un longeron ou raboter une planche, ce genre de truc. C’est la réaction typique du mari à l’ancienne, le loyal sanglier. Sympathique. Mais limité. Le Mari Idéal, lui et nous lui envoyons d’exubérantes bourrades dans le dos, est capable de se remettre en question. Il va se demander pourquoi sa femme n’aime pas le foot, les voitures, les films de requins. Il va essayer de la comprendre, de se mettre un instant dans sa peau. Ce qui ne l’autorise en rien à lui piquer ses collants pour s’exhiber devant le miroir, maquillé comme un travelo de chez Michou! Le Mari Idéal n’est pas un travelo. Ou alors, très exceptionnellement.
      


      
        L’homme a des goûts simples. Il court avec des halètements joyeux après les plaisirs sans prétention de l’existence, de-ci, de-là, heureux de s’ébrouer comme une locomotive dans l’air frais du matin, la truffe alerte et l’œil de velours. L’homme est canin. Alors que la femme est canon. Dans le meilleur des cas. Mais en toutes circonstances, quels que soient son âge, son milieu social ou sa religion, elle garde une sage réserve sur les gens et les choses. Un sourire ambigu flotte en permanence sur ses lèvres pulpeuses et humides. Car la femme, c’est incontestable, a les lèvres humides. Et dès qu’elle les sent un peu sèches, elle s’empresse de les enduire d’une épaisse couche de Dermophil indien ou de gloss à paillettes. L’homme, le vrai, ne fait rien de tel. Quand d’aventure il a la bouche luisante cela peut lui arriver après l’ingestion d’un loukoum ou d’une pièce de lard, il se contente de s’essuyer avec sa manche de veste ou le dos de sa main. Le type sait vivre, il a de bonnes manières.
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            Regard lourd et lèvres pulpeuses: aucun doute, c’est une femme!
          

        

      


      
        D’une façon générale, observons que l’homme n’apprécie pas l’humidité. Au sortir de la douche, il frotte énergiquement son torse musclé dans une serviette-éponge en entonnant à tue-tête Tiens, voilà du boudin, ou un autre air viril qui transporte d’enthousiasme les voisins.
      


      
        La femme, elle, est capable de déambuler toute mouillée dans l’appartement, après avoir enroulé son corps superbe mais ruisselant dans un vague peignoir ultracourt. Et tant pis si les dégénérés de l’immeuble d’en face se rincent l’œil avec des glapissements lubriques! Bon sang, qu’on ne vienne pas nous parler de la prétendue «pudeur féminine», ah! ça, non.
      


      
        [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]

        
          
            La femme au bain: aucune pudeur!
          

        

      


      
        La femme est un être aquatique, ondoyant et insaisissable. Il est clair que dans une vie antérieure elle a dû être une truite ou ce genre de machin avec des écailles. Alors que l’homme est terrestre, chaud et sec, épicé comme un chorizo andalou. C’est en définitive l’éternelle histoire de la carpe et du lapin, du petit poisson et du petit oiseau qui s’aimaient d’amour tendre, mais comment s’y prendre, tra la la la la et ainsi de suite… Formidable antagonisme.
      


      
        
          
            
              UNE PRÉCISION SCIENTIFIQUE DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              Les aptitudes sont bien différentes chez les deux sexes. Tandis que la jeune fille domine par le sentiment, l’instinct, la versatilité, au jeune homme sont dévolus la force, le raisonnement, la volonté. Si celui-ci a la supériorité intellectuelle en partage, celle-là présente l’harmonie des formes, la finesse des sens, la tendresse du cœur.
            


            
              
                LA RÉACTION APEURÉE DES AUTEURS
              


              
                Holà, Marcellin, comme vous y allez! L’homme aussi présente l’harmonie des formes! Vous voulez qu’on vous envoie nos photos?
              

            

          

        

      


      
        
          DE SOMBRES MESSAGÈRES DU RÉEL
        

      


      
        Vous êtes-vous déjà demandé, monsieur, pourquoi les femmes n’ont aucun goût pour la science-fiction? Pourquoi elles froncent leur adorable nez quand vous leur proposez de disputer une partie de jeux vidéo? Eh bien, c’est parce qu’elles sont des créatures essentiellement pratiques. Elles sont fichées dans le réel, comme la sagaie entre les omoplates de l’infortuné Jim la Jungle dans Terreur sur Rangoon (au moment où le volcan Matu-Jambo se réveille), le génial film avec Bob Cranston et Linda Fairfield. À la différence de l’homme, ce doux rêveur qui flotte comme une méduse irisée entre des univers imaginaires et merveilleux, la femme se moque de ce qui pourrait ou devrait être. Elle vit dans le monde vrai, les yeux fixés sur ce qui existe. Le reste ne l’intéresse pas.
      


      
        L’homme, tout au long de sa vie, demeure un enfant. La femme est adulte. Très tôt. C’est la raison pour laquelle, monsieur, elle vous demande de ne pas laisser traîner vos chaussettes sales par terre dans la cuisine. La raison pour laquelle elle vous pousse follement à réclamer une augmentation à votre patron, ce psychotique au regard dément qui n’attend qu’un prétexte pour vous virer. La raison, enfin, pour laquelle elle s’efforce jour après jour de vous rendre meilleur, alors qu’on ne lui demande rien, à la fin, quoi! Ça commence à bien faire! Qu’elle s’occupe de ses fesses, la femme!
      


      
        
          
            
              MESDAMES ANTILOGUS ET FESTJENS EXIGENT LA PAROLE!
            


            
              Nous sommes scandalisées par ce que nous venons de lire. Non seulement c’est pas drôle, mais c’est même pas vrai! Vous allez voir, les garçons! Pour la délicieuse blanquette, ce soir vous ferez tintin!
            


            
              
                LA RÉACTION PITEUSE DES AUTEURS
              


              
                D’abord, c’est pas «délicieuse» blanquette, c’est «succulente» blanquette. Évidemment, si vous lisez tout de travers…
              

            

          

        

      


      
        Veut-on une autre différence particulièrement significative? L’homme aime la viande et les patates. La femme aime la salade et le poisson sauf le requin dans les films (encore que cuit à la vapeur avec une sauce au yaourt 0%, elle en redemanderait!)…
      


      
        C’est bien la preuve que nous sommes deux espèces peut-être apparentées, cousines si ça se trouve, mais inconciliables. Et malgré tout appelées à habiter sous le même toit! Toujours l’amère farce cosmique, l’infernale malédiction! Il est bien normal que d’aucuns capitulent, s’affolent, s’enfuient à toutes jambes vers quelque retraite agreste pour s’y terrer. Mais vous n’en ferez rien, camarade au moral d’acier. Le Mari Idéal ne cède en aucune circonstance à la panique. Jamais. Tenez: à bord du Titanic, aucun Mari Idéal et Dieu sait s’il y en avait!  ne s’est jeté dans un canot de sauvetage en criant comme Jocko le macaque. Ils se sont tous noyés, jusqu’au dernier. C’est admirable.
      


      
        Si vous lisez ce livre au bord de la mer, ami, nous vous demandons d’observer quelques instants de recueillement en fixant l’onde fielleuse d’un regard douloureux. Merci.
      


      
        Vous pouvez reprendre votre lecture.
      


      
        
          OUI, BON, MAIS ALORS QUOI?
        

      


      
        À ce tournant du chapitre, ne voilà-t-il pas que soudain nos lecteurs les plus hardis s’approchent et nous encerclent avec des mines patibulaires, les poings serrés, pareils aux mutins du Bounty qui coincèrent jadis l’affreux capitaine Bligh sur la dunette, entre le passavant et les vergues de cacatoès (ou quelque part dans un foutu coin du rafiot)?
      


      
        «C’en est assez! grimacent nos hardis lecteurs. Vous avez fichtrement tourné autour du pot, mais quand vous déciderez-vous enfin, damnées têtes de phoques, à nous dire ce que les femmes aiment vraiment? Faudra-t-il qu’on vous abandonne dans une chaloupe percée au milieu du Pacifique, avec comme seule provision des biscuits de mer charançonnés, pour qu’enfin vous teniez parole, nom d’une barrique de jambes de bois défoncée par un boulet?»
      


      
        C’est bon, les gars. Reçu 5 sur 5. C’est compris. Que chacun regagne son poste. Nous allons vous dire ce qui plaît aux femmes…
      


      
        
          
            •D’abord et avant tout, le calme. À la différence de l’homme qui, telle une brûlante batterie électrique, entraîne le monde dans sa marche irrépressible vers le progrès et la prospérité, la femme est placide, lucide et impavide (et voilà pourquoi nous lui baisotons les pieds avec dévotion). Elle apprécie les activités paisibles et douces: papoter entre copines (souvent autour d’une tasse de thé), préparer d’exquises lasagnes (miam!), lire des magazines (avec plein de photos) ou des livres (avec plein de sentiments épatants), se promener tranquillement dans les rues pour faire du lèche-vitrines… Les esprits forts, nous les entendons déjà, ne manqueront pas de ricaner. Ils diront: «Ces pauvres Antilogus et Festjens ne seraient-ils pas un peu des vieux croûtons? Ne savent-ils pas que les femmes ont changé, qu’elles ont renoncé au tricot et à la broderie, qu’elles jouent désormais au foot et au rugby, ha, ha!» Peut-être. Mais qui continue de shooter comme un dingue dans un ballon et à défoncer les portes vitrées? Hein, qui? Les femmes peut-être? Jamais de la vie! Ce sont nous autres, les hommes, qui maintenons cette tradition admirable et qui, de génération en génération, transmettons l’héritage sacré à nos fils. Alors vos gueules, les esprits forts!
          

        


        
          
            •La femme aime le rose. On lui a dit quand elle était petite que c’était SA couleur, et depuis elle continue de le croire. Candeur charmante! Il est même possible, vieux, qu’à une occasion ou une autre, elle vous offre une chemise rose. La bonne attitude, si vous ne voulez pas d’ennuis: portez-la. Mais oui, pour faire plaisir, le Mari Idéal est capable de s’habiller comme un pitre efféminé et tant pis si ça fait marrer les collègues de la Socarep!
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            La femme aime les promenades romantiques en barque. Monsieur, lui, voudrait qu’on rentre: y’a foot à la télé.
          

        

      


      
        
          
            •La femme aime les aliments qui ne font pas grossir, légumes, verdure, pousses de luzerne. C’est ainsi, et vous n’y changerez rien, femme et choucroute ne font pas bon ménage. Sauf dans certaines régions de l’Est rhénan où les deux termes sont pratiquement synonymes.
          

        


        
          
            •La femme aime le mari bien coiffé, poli, bien élevé, avec des chaussures cirées. L’escogriffe dépenaillé, type grunge ou beatnik, est passé de mode. Veillez à votre apparence, monsieur! Et pas seulement. Avoir les pieds sales dans des chaussures propres, par exemple, ne vous serait que d’une utilité relative. Sauf à rester chaussé en toutes circonstances, y compris au lit, ce qui ne manquerait pas de vous attirer de cinglantes réflexions.
          

        


        
          
            •La femme aime le mari qui la fait rire. Attention! Pas celui qui ESSAIE de la faire rire avec des blagues salaces ou scatologiques! La femme est délicate. À proscrire en sa présence, toutes les histoires même tordantes où figurent les mots «trou du cul», «bite», «gros nichons» ou «prout». Merci.
          

        


        
          
            •La femme aime le mari qui lui écrit des poèmes, ou mieux, qui pose un slam pour lui rendre hommage. Faisons appel à notre expert.
          

        

      


      
        
          
            
              L’INTERVENTION DE GRAND CŒUR SINCÈRE
            


            
              Chérie, c’est toi la plus belle,
            


            
              Demain, tu vois, c’est promis,
            


            
              C’est moi qui descends la poubelle,
            


            
              Et j’ferai les courses au Franprix!
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Bon, merci, Grand Cœur. Mais enfin, tu t’es pas foulé, quand même. Nous sommes déçus.
              

            

          

        

      


      
        
          
            •La femme aime le mari qui arbore un uniforme chamarré, façon garde républicain, pilote de ligne ou colonel général de l’armée guatémaltèque. Le contrôleur SNCF, avec sa casquette grotesque, aura moins de succès. Mais se mettre en grève n’arrangerait rien, ami cégétiste. Nous t’en conjurons, quelle que soit ta situation conjugale, ne fous pas le bordel au moment des vacances!
          

        


        
          
            •La femme aime le mari qui l’emmène en week-end à Saint-Barth.
          

        


        
          
            •Elle aime celui qui prendra sa défense, si d’aventure un malotru se permettait un geste déplacé ou une réflexion malséante.
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            Uhlans tentant de séduire des jeunes filles en les subjuguant par leurs uniformes chamarrés. En tant qu’uhlans, la chose n’est pas aisée.
          

        

      


      
        
          
            •Celui qui ne balance pas toutes les balles par-dessus le grillage du court de tennis.
          

        


        
          
            •Celui qui ne relit pas dix fois l’addition au restaurant en plissant les yeux d’un air suspicieux.
          

        


        
          
            •Celui qui ne rate pas une occasion de se jeter à ses pieds pour lui déclarer sa flamme et lui offrir une rivière de diamants.
          

        


        
          
            •Celui qui fait un régime (ou qui lui promet d’en faire un).
          

        


        
          
            •Celui qui a renoncé au slip kangourou pour porter des caleçons d’honnête homme.
          

        


        
          
            •Celui qui a réussi à décrocher son permis de conduire et qu’il ne sera donc pas nécessaire de trimbaler partout comme un grand veau apathique au regard vitreux. Observe une seconde le front de Madame, mec: y vois-tu écrit le mot «chauffeur»? Non? Alors, prends le volant, espèce de chiffe molle!
          

        


        
          
            •Celui dont la voiture ne ressemble pas à une poubelle.
          

        


        
          
            •Celui qui est capable de changer un pneu. Quand c’est utile. Le zozo qui changerait des pneus comme ça, sans raison, juste pour le fun, ne ferait qu’éveiller la méfiance de Madame, prompte à soupçonner tout individu de sexe masculin d’être un taré congénital doublé d’un pervers sexuel.
          

        


        
          
            •Celui qui ne se moquera pas d’elle si elle change de coiffure, encore qu’un trait d’humour ne soit jamais malvenu dans un couple, pourvu qu’il soit fin et spirituel. Exemple: «Tu t’es passé les tifs au presse-purée, ou quoi?»
          

        


        
          
            •La femme aime le mari qui apprécie ses efforts vestimentaires et ne rechigne pas à lui faire des compliments pleins de galanterie. Gardez-vous toutefois de lui dire: «Dis donc, elle est nouvelle, cette jolie robe?» Àtous les coups elle vous répondra d’un ton pincé que non, elle n’est pas nouvelle, qu’elle l’a déjà portée au moins dix fois, mais qu’évidemment vous ne remarquez jamais rien et que de toute façon elle n’a «rien à se mettre». Oui, ami, tu as raison, c’est d’une rare mauvaise foi. Mais c’est la rude loi des ménages: Madame n’a rien à se mettre. Jamais. Et pourtant, c’est à noter, elle ne se montre nue en public qu’en de très rares occasions. Encore un mystère insondable!
          

        


        
          
            •La femme aime le mari qui accepte de l’accompagner dans les endroits où tout homme normalement constitué ne mettrait jamais les pieds. Théâtre, cinéma (pour voir des «drames psychologiques», zéro coup de feu, zéro poursuite en bagnole, zéro requin), grands magasins… Sur ce dernier point, on retiendra qu’en période de soldes, Madame, d’ordinaire si douce et si gentille, se transforme en une tigresse assoiffée de sang. N’intervenez surtout pas, monsieur: l’une ou l’autre de ces dames pourrait vous arracher les yeux si vous leur disputez le petit haut que Madame a repéré dans les rayons. Notre conseil: ne tentez jamais une chose pareille. D’autant qu’entre nous, ce petit haut rose fuchsia, bien qu’assorti à votre teint rougeaud, vous serait allé comme un tutu à Jocko le macaque.
          

        

      


      
        En résumé, la femme est un chic type, encore qu’il ne faille pas trop lui marcher sur les escarpins si on ne veut pas s’en prendre une bonne dans les gencives. Et ce sera la conclusion de ce chapitre extraordinairement riche d’enseignements. Non, non, ne nous remerciez pas, les maris, nous ne faisons que notre travail.
      


      
        
          Pense-bête  Surtout, n’oubliez pas!
        


        
          
            Créature toute de sentiment et de tendre nostalgie, Madame se souvient avec une vigilance jamais prise en défaut des grands moments qui ont jalonné votre belle et remarquable histoire d’amour. Et elle compte bien que vous vous en souveniez aussi, monsieur… Voilà pourquoi le Mari Idéal n’omet jamais de manifester tout spécialement son affection, et de se fendre d’un cadeau, à l’occasion des événements suivants:
          


          
            
              
                •Anniversaire de mariage: ……………… (écrivez ici la date pour ne pas l’oublier)
              

            


            
              
                •Anniversaire de Madame: ……………….............................
              

            


            
              
                •Anniversaire des enfants: ……………….............................
              

            


            
              
                •Anniversaire de la mère de Madame: ………………............
              

            


            
              
                •Anniversaire de la première sortie avec Madame: ………
              

            

          


          
            (NB: La première sortie avec la mère de Madame ne nécessite aucune célébration particulière, c’est une bonne nouvelle.)
          


          
            
              
                •Anniversaire du premier baiser échangé: ……………….....
              

            


            
              
                •Anniversaire de la première étreinte torride: ……………..
              

            

          


          
            (NB: Il est recommandé, pour autant que la réputation de Madame n’ait pas à en souffrir, de procéder au premier baiser et à la première étreinte dès la première sortie, on n’a ainsi qu’un seul anniversaire à célébrer au lieu de trois.)
          


          
            
              
                •Noël: 25décembre
              

            


            
              
                •Saint-Sylvestre: 31décembre
              

            


            
              
                •Saint-Valentin, fête des Amoureux, très important: 14février
              

            


            
              
                •Fête des Mères: 26mai
              

            

          


          
            (NB: Achetez vous-même les cadeaux, les enfants sont des types fauchés, surtout s’ils ont moins de huit ans.)
          


          
            
              
                •Journée de la femme: 8mars
              

            


            
              
                •Journée du porte-jarretelles (facultatif): ………………......
              

            


            
              
                •Journée du catch féminin en tee-shirt mouillé (facultatif): ………………………………………………………………………….
              

            

          


          
            Prudence et circonspection, monsieur: le moindre oubli, la plus petite erreur de date auraient des conséquences dramatiques sur votre vie de couple. L’ardent soleil de l’amour cesserait de briller sur votre foyer, il y aurait des représailles mesquines, des grèves sur l’oreiller, des refus de devoir conjugal, tout ce style de bazar… Nous ne saurions trop vous conseiller de consulter notre pense-bête chaque matin au lever. Que ce soit même le premier geste de votre journée de Mari Idéal! Voilà pourquoi notre ouvrage s’intitule Le Livre de chevet du Mari Idéal. Ne venez pas dire qu’on ne vous a pas prévenu.
          

        

      

    

  


  
    
      Chapitre 8
    


    
      LE KĀMA SŪTRA DU MARI IDÉAL
    


    
      
        Disons-le tout de suite, il va être ici question de trucs crapoteux. De positions olé olé. Et même de tenues tsouin-tsouin. Que nos lecteurs les plus désespérément prudes aillent faire un tour, et qu’ils pensent à rapporter des croissants pour les autres, pas comme la dernière fois, merci.
      


      
        Et maintenant que nous sommes entre nous, amis de la gaudriole, nous vous le demandons franchement: un type désespérément prude peut-il faire un Mari Idéal? Bien sûr que non. C’est à se demander comment de si navrants personnages ont tenu jusqu’ici. Contents d’en être débarrassés. Car enfin quoi, de quoi parlons-nous depuis des heures? De séduction. Et la séduction, c’est bien beau, mais à quoi ça sert? À se tenir la main sur la plage? À voler un bisou avant d’entrer en réunion? Ah, ces damnés prudes nous font marrer, tiens!
      


      
        Car la séduction n’est pas une fin en soi. Elle n’est que le hors-d’œuvre de l’étreinte torride, laquelle est au couple ce que la pince est au homard, le pompon sur le béret, la banana sur le split. Parfaitement.
      


      
        Le Mari Idéal, n’ayons pas peur des mots, n’est pas un godelureau rougissant piqueté d’acné juvénile qu’un simple frôlement de cuisse suffit à mettre dans tous ses états. Non, madame. Le Mari Idéal connaît la vie. Il n’y va pas par quatre chemins. En un mot, c’est un sacré baiseur. Voilà, c’est dit, c’est fait, nous n’y reviendrons plus. Ah! ben oui, c’est direct, c’est cru, mais c’est comme ça. D’ailleurs vous verrez, tout au long de ce chapitre, c’est tout du cru1.
      


      
        La bonne nouvelle, c’est que sous ses dehors réservés, timides et tout, Madame ne l’avouera jamais, mais elle n’attend que ça. Or, avouons-le, l’époux des temps modernes n’a pas toujours été à la hauteur de ses légitimes attentes. Il fut même un temps où, quand on pensait «mari», on pensait «p’tite bite». Le type, harassé par une journée de travail avec sa jeune et pépette secrétaire, rentrait chez lui à pas d’heure, des dossiers urgents sous le bras, et se contentait de déposer une bise sur le front de son épouse tout en desserrant sa cravate, puis de se chiquer une bière en lançant d’une voix morne: «Qu’est-ce qu’on bouffe?»
      


      
        Ce type-là n’était pas un Mari Idéal. Et sa malheureuse épouse, entre Les Feux de l’amour et Aujourd’hui madame, succombait aux charmes virils du plombier venu réparer la fuite. Bien fait pour le cornard.
      


      
        Le Mari Idéal, au contraire, est un amant passionné. Une sorte de tigre rôdant dans les hautes herbes avec un feulement rauque autour de l’antilope palpitante, prêt à jaillir sur sa proie dans un élan irrépressible. C’est magnifique. Mais ce n’est hélas pas toujours le cas.
      


      
        
          Un conseil précieux: choisissez bien votre côté du lit!
        


        
          
            Oui, choisissez-le avec soin, car vous allez le garder pour la vie! Un mauvais choix, et c’est la scoliose, le torticolis, l’insomnie chronique! Et si l’on change de place toutes les nuits, si tout le monde dort où il veut, chaque nuit à un autre endroit du lit, et c’est le risque d’une collision des têtes lors d’un retournement nocturne, faute de repères stables!
          


          
            Pour bien choisir, tâtez chaque côté du matelas avec soin, puis faites de même avec Madame. Pour l’un comme pour l’autre, prenez le côté le plus rembourré.
          

        

      


      
        
          LES TUE-L’AMOUR, ET COMMENT S’EN DÉBARRASSER2
        

      


      
        Eh oui. Force nous est de l’admettre, avec une sorte de haussement d’épaules fataliste et pourtant non dénué de compassion, le mari moderne n’est pas toujours un tigre rôdant dans les hautes herbes. S’il fallait à tout prix caser ici une comparaison animalière, l’image rassurante de l’épagneul aux bons yeux dorés s’imposerait une fois encore avec force. Lorsqu’il rentre à la maison, harassé par une journée de travail où, il faut bien l’admettre, il est cerné par les cons, le malheureux zigue ne rôde que rarement dans les hautes herbes avec un feulement rauque, et croyez bien que nous le regrettons amèrement. L’envie de se taper une bière le taraude. Et il aimerait bien savoir ce qu’on bouffe. En un mot, le type est fatigué.
      


      
        En outre, la femme moderne travaille, ce qui fait qu’elle aussi rentre à pas d’heure et que les deux époux également harassés peuvent s’endormir conjointement devant Envoyé spécial.
      


      
        C’est ce qu’on appelle un tue-l’amour. C’est bien dommage, car pas plus tard que tout à l’heure, pendant le bilan comptable, et de nouveau à la cantine, puis dans le métro, et même dans l’ascenseur en montant chez lui, le brave homme était agité de pensées égrillardes et puis là, pof, à la seule vue de son douillet canapé, la chique est coupée. Fatalitas.
      


      
        À retenir: ne pas regarder le canapé. La tentation est trop forte.
      


      


      
        Le Mari Idéal, en rentrant chez lui, a donc soigneusement évité de croiser le regard aguicheur du canapé, mais voilà que Madame sort de la chambre en vieux pyjama confortable. Un bas de jogging avec une poche aux genoux, surmonté d’un tee-shirt rose Hello Kitty même pas moulant. Et la bouche pleine de Spécial K, elle lance: «Falut Féri! F’était bien ta fournée?» Nous disons: TUE-L’AMOUR! Et l’inverse est, hélas, tout aussi vrai. Si c’est vous qui rentrez le premier du boulot, n’enfilez pas votre cher vieux pantalon de jogging3…
      


      
        À retenir: le bas de jogging est l’ennemi de l’amour.
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            Trop de tue-l’amour chez cette malheureuse: enfant pleurnichard, tenue négligée, sex-toy dépassé et peu attractif. Ce soir, ce sera tintin!
          

        

      


      
        Tout espoir n’est pas perdu. Car, de même qu’après la pluie vient le beau temps et que la hausse d’impôts suit l’élection présidentielle, à la soirée succède la nuit. Le couple conjugal, à bonne distance du canapé et enfin débarrassé du satané jogging, se glisse sous les draps et là, dans la chaude intimité de la chambre, le maelström sensuel reprend du poil de la bête, la libido se rebiffe, en un mot, le type a une vague idée. C’est vrai, quoi, on est couchés l’un contre l’autre, nus ou presque, dans une tendre promiscuité, là où aucun tue-l’amour, croit-on, ne pourra nous atteindre!
      


      
        Ah, cruelle désillusion! Ah, vain espoir!
      


      
        Car la chambre à coucher est littéralement bondée à craquer de tue-l’amour qui, depuis des siècles, dissuadent des couples mariés pourtant torrides de s’y livrer à de crapoteux batifolages.
      


      
        
          
            •Il y a un moustique.
          

        


        
          
            •Le chien s’est glissé sous le lit et gémit comme une hyène dès que les ressorts grincent.
          

        


        
          
            •Bébé dort dans la chambre.
          

        


        
          
            •Vous avez installé la télé dans la chambre et il y a une scène de cul (du coup, Madame se méprend sur l’origine de votre tendresse subite. Ça fait des histoires. Au final, tintin).
          

        


        
          
            •Madame fait irruption de la salle de bains, la poire tartinée d’une crème de nuit verte et grasse.
          

        


        
          
            •Il y en a un des deux qui ronfle4.
          

        


        
          
            •Vos murs ne sont pas épais et un couple de voisins est en train de faire bruyamment l’amour.
          

        


        
          
            •Madame a préparé ses succulentes lasagnes et vous avez peur qu’elle vous appuie sur le bide durant l’étreinte.
          

        

      


      
        À retenir: pas de môme, pas de télé, pas de clébard, on ferme les fenêtres, on met une bougie à la citronnelle pour les moustiques et aïe donc!
      


      
        
          
            
              LE DR MARCELLIN CAMBOULIVES S’ÉCHAUFFE
            


            
              Je n’entrerai pas dans les détails de ces turpitudes qui souillent hélas!  trop souvent le lit conjugal. Je ferai remarquer simplement que la copulation incomplète, le coït avec le condom, l’onanisme, la succion sont les moyens les plus ordinairement mis en usage.
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                La succion, Marcel? Comme tu y vas! Eh ben, on s’emmerde pas, chez les Camboulives!
              

            

          

        

      


      
        
          LE KĀMA SŪTRA dU MARI IDÉAL ADAPTÉ À TOUTES LES CIRCONSTANCES
        

      


      
        Considérons comme acquis que tous les tue-l’amour décrits plus haut ont été éradiqués.
      


      
        Il vous appartient maintenant, cher vieux gars, de passer à la vitesse supérieure, de prier Madame d’agréer l’expression de vos sentiments les meilleurs, en un mot, le moment est venu d’imiter César5.
      


      
        Eh oui. C’est là une petite coquetterie de la nature que même les plus enragées féministes de nos lectrices seront obligées d’admettre: en amour, l’homme ne peut pas tricher. Inutile de gémir: «Oh oui, oh oui, mon Dieu, je vais défaillir, c’est trop de bonheur», si la fichue nouille reste recroquevillée tel l’asticot timide. Et ça, on ne le dit pas assez. La femme, écrivions-nous plus haut dans un élan de lyrisme, est un être de vérité, mais l’homme aussi, sauf qu’en plus, chez lui, ça se voit! Un point pour l’homme.
      


      
        Le Mari Idéal, cela va sans dire, se doit d’être un amant épatant et inventif en toutes circonstances. On voit tout de suite le fabuleux défi qui est une fois encore jeté à sa face inquiète.
      


      
        «En toutes circonstances? maugrée-t-il in petto. Diable! Le challenge est d’importance!»
      


      
        Eh bien oui. Mais il ne sera pas dit, chers aspirants Maris Idéals6, qu’Antilogus et Festjens vous laisseront tomber devant la porte de la chambre, comme d’effarouchées douairières.
      


      
        Alors, allons-y pour une leçon de Kāma Sūtra. Prenez des notes et lancez la musique!
      


      
        
          •Commençons par du classique, du tout-venant, pourlesjours de petite forme: la toupie balinaise
        

      


      
        Monsieur se tient face à Madame, dont il relève la cuisse droite à l’aide de la main gauche, tandis que de l’autre il abaissera sa nuque à hauteur du genou, avec un effet de vrille sensuelle du métacarpe, et tout en englobant d’un mouvement rapide le mollet gauche et pendant que sa main droite7 caresse l’épaule ramenée contre son torse. C’est basique, mais toujours amusant.
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            La toupie balinaise au siècle dernier.
          

        

      


      
        
          Si vous vous sentez d’attaque, n’hésitez pas à vous lancer dans plus sérieux: le petit tramway de Shanghai
        

      


      
        Madame se tient sur le ventre, tête et jambes relevées en demi-lune, tandis que Monsieur, fixé par une poulie au plafond, descend comme une araignée au bout de son fil, en essayant d’adopter un regard fascinant et exotique, malgré l’incongruité de la situation.
      


      
        Une fois Monsieur parvenu à bon port, Madame se détendra comme un ressort, avec une ondulation soudaine qu’elle peut éventuellement accompagner de quelque stridulation japonisante, pour un meilleur rendu artistique.
      


      
        
          
            
              LE DR MARCELLIN CAMBOULIVES PERSISTE ET SIGNE
            


            
              Un ménage qui se permet pareilles licences est littéralement perdu. Il n’existe plus entre les époux ni amour, ni affection, ni tendresse. Les enfants sont détestés, les affaires négligées. Tous les désordres peuvent s’ensuivre. Des coups et des disputes, on en vient parfois au crime, au meurtre ou à l’assassinat…
            


            
              
                LA PRÉCISION EFFARÉE DES AUTEURS
              


              
                Il peut même y avoir génocide!
              

            

          

        

      


      
        
          Si vous avez mangé trop de lasagnes et que vous craignez que Madame ne vous appuie sur le bide: la pastille digestive de Singapour
        

      


      
        La succulente lasagne, écrivions-nous plus haut, est un tue-l’amour. Et il en va de même pour la délicieuse blanquette et pour le mijoté pot-au-feu. C’est moche. Est-ce à dire que l’amant parfait doit se nourrir de légumes bouillis et d’eau fraîche? Certainement pas. Le Mari Idéal n’éprouve que mépris pour les légumes bouillis. En cas de lasagne, nous recommanderons simplement d’éviter le coup de la poulie, et de demander à Madame de ne pas se détendre comme un ressort, ou alors de prévenir avant.
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            Les entrailles gorgées de succulentes lasagnes, leMari Idéal ne veut pas qu’on lui appuie sur le bide.
          

        

      


      
        
          •S’il y a PSG-OM à la télé: le derby sensuel
        

      


      
        Monsieur se tient assis sur le canapé, les jambes croisées, tandis que Madame peut se coucher sur le flanc dans son lit, la tête légèrement relevée, calée par quelques coussins. D’un geste langoureux, Monsieur saisit la télécommande, alors que Madame commence à lire son bouquin. Si le bouquin en question la tient éveillée pendant quatre-vingt-dixminutes, Monsieur peut rejoindre sa moitié dans la chambre et tenter éventuellement la toupie balinaise.
      


      
        
          Peut-on avoir une maîtresse et être tout de même un Mari Idéal?
        


        
          
            Nombreux sont ceux qui se sont posé la question, mais il faut bien reconnaître que la plupart de ceux qui ont tenté le coup ont essuyé un cuisant échec. Néanmoins, et c’est admirable, il reste de courageux Maris idéals qui essayent encore. Saluons leur abnégation.
          

        

      


      
        
          FOLLEMENT AUDACIEUX: LE KĀMA SŪTRA dUMARI IDÉAL HORS DE CHEZ SOI
        

      


      
        Vous allez dire qu’on exagère, et pourtant non. Car en matière de sexualité conjugale, la règle du «toujours plus» est de rigueur. Ah, bon Dieu! Non contente de posséder un Mari Idéal capable de réaliser une fort honorable toupie balinaise, qui porte un slip en latex avec une veste en tweed et qui est à la moindre sollicitation comparable à un cadran solaire8, la femme moderne s’attend en outre à de l’imprévu, de l’audacieux, voire du bizarre.
      


      
        Et là, nous disons attention!
      


      
        Car en effet, l’image idéalisée d’une étreinte torride et impromptue dans la file d’attente de la Sécurité sociale ou sous la guérite d’un garde républicain peut se révéler décevante à l’usage, voire présenter quelques menus inconvénients. Voyons-les.
      


      
        
          
            •Sur la plage
          

        

      


      
        Voilà un fantasme largement popularisé par de grands films hollywoodiens. Nous gardons tous en mémoire l’étreinte torride de Rita O’Keefe et Burt Swackle dans Ouragan sur Bora-Bora, ou la célèbre scène du slip de OSS 117, pas de bol à la Baule. Dans la réalité, hélas, de deux choses l’une: soit l’homme est au-dessus et alors Madame a du sable partout (et ça gratte), soit l’homme est en dessous et il aura l’esprit ailleurs, inquiet à l’idée qu’un crabe puisse s’approcher sournoisement d’un point sensible. Voire un poulpe. Ou un enfant avec un ballon. Dans tous les cas, l’expérience sera décevante.
      


      
        
          
            •Dans la nature
          

        

      


      
        Un pique-nique dans l’herbe fraîche peut donner des envies bucoliques. Par une heureuse association d’idées, le Mari Idéal, repu de sandwich jambon-beurre et légèrement grisé par un petit coup de rosé, songe que le terme «pique-nique» induit une suggestion audacieuse. Hélas, le terme en question est également formé du mot «pique», ainsi que le malheureux va s’en apercevoir. Ortie urticante, chardon couvert de piquants, aoûtat tapi dans l’herbe, fourmi rouge aux mandibules assassines, frelon bourdonnant de rage, la fichue nature est littéralement bondée de machins odieux dont le seul but dans l’existence est de gâcher ce merveilleux instant.
      


      
        
          
            •Dans la voiture
          

        

      


      
        Gesticulations frénétiques et habitacle étroit ne font pas bon ménage. Une soudaine détente d’un pied, et paf! ce sont les warnings qui s’allument, le policier qui s’approche et le PV qui tombe. Un coup à perdre des points et ses moyens en même temps. Pire encore, dans l’ivresse du moment, Madame peut confondre le frein à main avec l’organe marital, et c’est la roue libre, la pente fatale et la collision au carrefour d’en bas. Re-paf!
      


      
        
          
            •Dans le train
          

        

      


      
        Ah, le charme du wagon-lit, bercé par le rythme lancinant des boggies! L’Orient-Express, le Simplon-Paris, le TGV Maine-Atlantique! La voiture-couchettes, intime compartiment capitonné ouvert sur la campagne qui défile, n’incite-t-elle pas à l’exaltation des sens? Bien sûr que si. Àcondition cependant d’avoir réservé un single. Croyez bien que nous nous morfondons devant une manifestation aussi criarde d’injustice sociale, mais enfin, si vous entreprenez Madame dans un compartiment couchettes de seconde sous les regards bovins de ses quatre autres occupants, le romantisme du moment en sera altéré. À moins que l’épisode ne tourne en partouze générale, mais alors nous dégageons toute responsabilité. Pour la même raison, nous ne vous recommanderons pas le bus, le tram ou le métro9. D’une façon générale, nous déconseillons les transports amoureux dans les transports en commun. C’est commun.
      


      
        [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]

        
          
            Les amours célèbres à travers les siècles: Vercingétorix etlabelle Hélène. Un grand moment de gauloiserie.
          

        

      


      
        
          
            •Sous une porte cochère
          

        

      


      
        La porte cochère est à la chair ce que le porc est à la cochonne, disait le poète. On ne peut lui donner tort. Dans les temps lointains où des jeunes hommes en chemisette de Tergal raccompagnaient chez elles leurs flirts après la surboum, la porte cochère abritait des bécotages enfiévrés. Le Mari Idéal, lui-même issu des années 1960, en conserve un souvenir ému. Hélas, l’entrée d’un immeuble non pourvue d’un digicode sert aujourd’hui le plus souvent de local à poubelles, et l’endroit, disons-le, manque de charme. Sans parler de l’irruption toujours possible du livreur de Speed Pizza, que d’éventuels ébats ne manqueraient pas d’amuser et qui filmerait la scène pour la diffuser sur You Tube, où vos enfants la découvriraient, ainsi que quelques milliers d’autres geeks, dont Choupard, de la compta.
      


      
        
          ENFIN RÉVÉLÉS! LES FANTASMES DU MARI IDÉAL
        

      


      
        Le Mari Idéal, quoique formidable en tout point, est un homme comme les autres. C’est-à-dire que son cerveau en constante ébullition échafaude des scénarios à peine croyables à une cadence qui pourrait vous laisser pantoise10. Ces fantasmes (également appelés phantasmes par la phaculté) sont-ils anormaux? Votre cher mari est-il un odieux pervers? Est-ce que Satan l’habite? Allons, allons, pas d’affolement. Voyons, scientifiquement, quels sont les fantasmes les plus fréquents parmi la population masculine.
      


      
        
          Coucher là, tout de suite, avec la petite de la compta (celle avec les seins): 97,3%.

        


        
          Coucher là, tout de suite, avec l’épagneul aux bons yeux dorés: 0,2%.

        


        
          Avoir une relation à trois: 3%.

        


        
          Avoir une relation à quatre: 4%.

        


        
          Que vous l’attendiez à la maison, Madame, en lingerie et bas résille: 99,9%11.

        


        
          Que vous fassiez l’infirmière et lui le docteur: 12%.

        


        
          Que vous soyez la princesse Leia et lui Han Solo: 7%.

        


        
          Qu’il soit Han Solo et vous Luke Skywalker: 1,2%.

        


        
          Que vous l’attendiez avec votre vieux jogging et votre tee-shirt Hello Kitty: 0,1%12.

        

      


      
        
          La question de la fréquence
        


        
          
            Voilà un débat qui agite la communauté scientifique depuis des siècles. Quelle est la fréquence idéale des rapports sexuels? Trois fois par semaine? Une fois par mois? Cinq fois par jour? De nouveau, nous nous voyons obligés d’intervenir, avec ce sens de la mesure qui a fait notre réputation auprès des géomètres et des profs de calcul. Et en guise de réponse, nous vous posons la question: le priapique est-il un Mari Idéal? Nous disons non. Et pourtant, le priapique nique (ha, ha!). Inversement, le Britannique est-il un Mari Idéal? We say no.
          

        

      


      
        Parvenus au terme de ce chapitre, imagé, mais ô combien essentiel, quittons-nous sur cette pensée réconfortante: c’est dans les vieux pots, disait le philosophe, qu’on fait les meilleures soupes. À moins qu’il n’ait évoqué un ancien volcan qu’on croyait trop vieux, on ne sait plus, laissez tomber, vous voyez bien que ce chapitre torride nous a tout retournés!
      

    


    
      
        
          1.Attention! Ici, contrepèterie tordante.
        


        

      


      
        
          2.En même temps que des moustiques et autres nuisibles.
        


        

      


      
        
          3.Si nous étions effroyablement vulgaires, nous compléterions cette phrase par: «Si vous comptez enfiler autre chose ce soir…» C’eût été poilant. Mais voilà, nous ne sommes pas effroyablement vulgaires. Désolés.
        


        

      


      
        
          4.Pour savoir lequel de Madame ou Monsieur ronfle le plus fort, demandez au chien, sous le lit.
        


        

      


      
        
          5.C’est-à-dire d’avoir la Gaule.
        


        

      


      
        
          6.Rappelons que «Maris Idéals» ne s’accorde pas.
        


        

      


      
        
          7.Oui, le Mari Idéal a trois mains.
        


        

      


      
        
          8.Oui, car l’homme en érection peut également donner l’heure, les jours de grand soleil. C’est très pratique.
        


        

      


      
        
          9.Métro où, pourtant, quelque accordéoniste roumain s’efforce de créer une ambiance romantique.
        


        

      


      
        
          10.Surtout si vous habitez à Cergy. Ha, ha!
        


        

      


      
        
          11.Un manque d’imagination flagrant, quoique charmant.
        


        

      


      
        
          12.Nous détenons les noms de ceux de nos lecteurs qui nourrissent cet odieux fantasme. Nous les révélerons volontiers, en échange d’une enveloppe timbrée.
        


        

      

    

  


  
    
      Chapitre 9
    


    
      PARLEZ-LEUR, MONSIEUR, ELLES ADORENT ÇA!
    


    
      
        Contrairement à ce qu’on pourrait croire, si la nature a équipé la femme d’une bouche pulpeuse et délicate, ce n’est pas seulement pour qu’elle vous couvre de bisous, l’ami. C’est aussi pour qu’elle parle et le moins qu’on puisse dire, c’est qu’elle en profite un max! Et pia pia pia, et bla bla bla, et patati et patata… Nom d’une pipe, quand va-t-elle enfin la fermer cinq minutes? L’infernal cauchemar ne cessera-t-il jamais?
      


      
        Autant dire toute la vérité, la femme ne se contente pas de parler. Elle attend que vous lui répondiez, vieux. Et même que vous lui teniez des propos spontanés, en quelque sorte de votre cru. Et c’est bien là qu’est le drame. Et où le bât blesse. Et que les Athéniens s’atteignirent et tout ce genre de trucs… Car l’homme est un «taiseux». Semblable à la créature des marais dont on ne fait que deviner l’inquiétante silhouette écailleuse à travers le rideau frissonnant des ajoncs, le sacré type ne s’exprimerait, si on le laissait faire, que par des grognements sourds, des attitudes renfrognées et des regards lourds de significations. Hélas, Madame ne s’en contentera pas. Vous la connaissez mieux que nous.
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            Les amours célèbres à travers les siècles: Martine et son ami l’ours Colargol, unis par l’amour du miel.
          

        

      


      
        
          LANCER LA CONVERSATION, UN ART SUBTIL
        

      


      
        Nous aurions pu, dans le chapitre précédent, classer le bagout la «tchatche», parmi les plus précieux auxiliaires de séduction. Mais il s’agit d’un atout que seuls de rares maris possèdent, et Antilogus et Festjens ne se sentent pas d’enseigner l’éloquence à toute une bande de lourdauds aux bras ballants et à la langue pesante, surtout si en prime les types roulent des yeux effarés sur des faciès d’ahuris… Il faudrait y consacrer un autre livre. Peut-être un jour. Plus tard. Quand la paix conjugale sera revenue dans cet infortuné pays et que toutes les épouses y seront comblées, heureuses, flanquées de conjoints irréprochables et parfaitement coiffés. Ce qui ne saurait tarder…
      


      
        Nous nous en tiendrons en attendant à quelques recommandations pour ainsi dire de première urgence. D’abord, monsieur, ne laissez pas systématiquement l’initiative de la discussion à Madame. Prenez les devants! Ne lui donnez plus le temps de vous faire des reproches ou de vous annoncer des choses désagréables, du style: «Il y avait plus de poulet, j’ai pris du lapin.»
      


      
        Certains hommes, par excès de timidité, ou peut-être par crainte de prononcer quelque incongruité, se bornent à s’asseoir en face de Madame et à pousser un profond soupir, pareil à la haletante locomotive du Far West qui lâchait son trop-plein de vapeur pour ne pas faire péter la vieille chaudière. C’est très insuffisant. D’autres, qui se croient rusés, se mettent en stand-by et se limitent à faire «hum-hum» en hochant de temps en temps la tête pendant que Madame babille allégrement… C’est moche. Et ce serait indigne de vous, monsieur. Ne faites pas ça. Merci.
      


      
        D’autres encore multiplient avec talent les raclements de gorge, les claquements de langue et les toussotements, mais aux yeux exigeants des femmes, rien de tout cela ne saurait tenir lieu de conversation. Mais bon Dieu de bois, foncez, osez, soyez celui qui drive, qui mène la danse, qui dirige le binz! L’important est de trouver les mots qu’il faut et nous sommes là pour vous y aider. Tout est sous contrôle. Pas de panique.
      


      
        
          Règle numéro1: ne jamais tenir de propos négatifs.
        

      


      
        Si vous arrivez la mine renfrognée en grommelant «Quelle journée de merde!», et qu’en plus vous donnez un coup de pied dans le buffet Louis XII pour souligner l’amertume de votre propos, les choses, ne le cachons pas, seront mal engagées. Des phrases comme «Putain, t’as pas vu mes lunettes?», «Fais chier, bordel!» ou «Quand c’est qu’on bouffe?» sont également à éviter.
      


      
        Essayez plutôt l’approche humoristique en racontant une bonne blague. Par exemple celle-ci: C’est Toto qui va chez le pharmacien avec un flacon de pipi, parce que le docteur lui a prescrit une analyse d’urine, mais quand il se pointe, le pharmacien, qui était en train de faire caca… Non? Vous ne sentez pas le truc? Alors n’insistez pas. Suivez votre instinct. Mais c’est dommage, parce qu’elle est super drôle, cette blague.
      


      
        
          Règle numéro2: tentez le propos bienveillant.
        

      


      
        Peut-être un tantinet banal mais empreint de bonhomie et de tendresse: «Bonsoir, chérie, as-tu passé une bonne journée?» Le risque est que la réponse fuse et vous cloue sur place tel un foudroyant passing-shot tiré le long de la ligne: «Oui, très bonne! J’ai fait les courses, le ménage, le déjeuner des enfants, je suis passée à l’école régler les frais de cantine tu avais oublié de le faire, puis à l’hôpital voir ta mère qui s’est cassé le col du fémur (elle sait plus quoi inventer pour nous emmerder, celle-là), puis au garage déposer la voiture je t’avais demandé de t’en occuper, et là, tu vois, je viens de préparer le dîner, d’exquises lasagnes comme tu les aimes (miam!)…Et toi, au bureau, ce n’était pas trop dur? Ah bah non, c’est vrai, tu n’y étais pas, j’ai cherché à te joindre tout l’après-midi!»… On admettra qu’un dialogue qui démarre de cette façon ne peut pas bien finir.
      


      
        
          Règle numéro3: jouez plutôt la carte de la sensualité.
        

      


      
        C’est à notre avis et Antilogus et Festjens en connaissent un rayon sur la question la façon la plus efficace de séduire Madame. Et la plus élégante.
      


      
        Imaginez la scène: vous entrez dans le salon la «pièce à vivre», comme on dit. Madame est là, lovée dans le chouette chic vieux canapé, qui en déjà vu, des scènes croquignolettes! Elle est plongée dans la lecture d’un de ces magazines où on lui apprend à confectionner des sorbets à la carotte et autres infâmes préparations pour herbivores diabétiques… Et d’un coup, tout à trac, vous lui balancez dans les gencives: «Salut, poupée.»
      


      
        Attention, ces deux mots doivent être prononcés avec une forte intensité érotique. Le regard est langoureux, le sourire rappelle celui de John Ribble dans Panique à Macao…
      


      
        Vous vous approchez de Madame, vous la saisissez à bras-le-corps et vous lui roulez une pelle d’enfer! Bien joué! Elle ne risque plus de parler, maintenant qu’elle a la bouche pleine, ha, ha! Mais ne soyons pas vulgaires. Seulement pratiques. Essayez, les gars. Vous nous en direz des nouvelles.
      


      
        
          
            
              LE PRÉCIEUX RENFORT DE GRAND CŒUR SINCÈRE
            


            
              Ma meuf, c’est vrai, je te parle
            


            
              Moins bien que le prince Charles,
            


            
              Mais c’est du fond de mon cœur
            


            
              Que montent mes mots de rappeur
            


            
              Pour te dire combien je t’aime
            


            
              Encore plus qu’un gâteau à la crème.
            


            
              Oui, pour toi je me fais poète,
            


            
              Dis «camion», je te f’rai pouêt-pouêt!
            


            
              
                L’APPROBATION ENTHOUSIASTE DES AUTEURS
              


              
                Merci Grand Cœur, nous ne manquerons pas de faire lire ce joli texte à nos épouses qui, certainement, le trouveront bouleversant. Mais maintenant, si tu voulais bien arrêter de nous bombarder de tes slams à la noix, ce serait sympa, parce que là, tu vois, ça commence à être pénible… OK? Cool.
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            Les amours célèbres à travers les siècles: Roland de Roncevaux et Anne d’Autriche. Un couple moderne pour son époque.
          

        

      


      
        
          Quelques suggestions de sujets à aborder et d’aimables choses à dire
        

      


      
        Si vous avez autre chose que du pâté de foie entre les oreilles, chers lecteurs, et si vous avez pris la peine d’accorder un minimum d’attention à ce qui précède, vous aurez retenu ceci: le vieux gars qui rentre du bureau pour se laisser tomber dans son fauteuil et ouvrir son journal tandis que Madame lui sert un whisky et que les enfants lui ôtent ses chaussures, c’est terminé. L’homme moderne parle à sa femme. Et il n’y a pas plus moderne que le Mari Idéal. Donc le Mari Idéal parle à sa femme. Pour lui dire quoi? Eh bien, ce ne sont pas les sujets qui manquent… Vous pouvez lui dire, par exemple… Euh, enfin… Bon Dieu, vous allez quand même trouver quelque chose, quoi! Faites un effort!
      


      
        Tenez, dites-lui qu’elle est la plus belle! Ou mieux, qu’elle a minci! Quoi? Ce n’est pas vrai? Mais on s’en fout! Parler à sa femme, ça ne signifie pas lui asséner les vérités les plus cruelles. Ne soyez pas stupides! Nous vous avons recommandé de lui dire «Salut, poupée», pas «Salut, ma grosse»! Alors racontez-lui qu’elle a la taille d’une nymphe, les hanches d’une naïade, les cuisses d’une chrysalide… Le tout est de lui faire plaisir. D’amener un gracieux sourire sur ses lèvres finement ourlées.
      


      
        Et de lui montrer à quel point vous êtes un compagnon génial et irremplaçable. Ce dont nous ne doutons pas un instant, vieux.
      


      
        Parlez-lui de choses plaisantes surtout pas de politique! Parité ou non, Madame ne s’intéresse pas à la politique. En tout cas, pas vraiment. Ces enjeux de pouvoir balourds, ces bonshommes en costume gris qui se poussent du plastron, ça la fatigue. Seules les femmes terrifiantes, les illuminées et les semi-folles se passionnent pour la chose publique: Jeanne d’Arc, Ségolène Royal, Elena Ceausescu, Christine Boutin. Et on sait comment ça se termine. Jeanne, brûlée vive sans avoir jamais connu la toupie balinaise. C’est affreux. Ségo, larguée par son mec dans des conditions courtelinesques et le type s’est ensuite empressé de devenir président de la République, horrible pied de nez du mufle! Elena Ceausescu, fusillée, et avec son mari, un pauvre gars qui n’avait rien demandé à personne. Pour ce qui est de la Boutin, on ne sait pas encore comment ça va finir, mais à tous les coups très mal. D’ailleurs, si ça se trouve, c’est déjà fini.
      


      
        Retenez: la femme de gauche est femme avant d’être de gauche. Quant à la femme de droite, c’est pareil. Mais l’une et l’autre ont des yeux magnifiques…
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            Jeanne d’Arc sans son armure. Un cliché rare.
          

        

      


      
        Évoquez plutôt avec Madame, d’un ton léger, l’œil frisant d’enthousiasme, des projets de vacances épastrouillantes. Pourquoi pas un séjour dans une île des Caraïbes? Parce que vous n’avez pas un rond, d’accord, mais une fois encore c’est l’intention qui compte. Pour finir, vous partirez comme d’habitude en vacances chez votre beau-frère à Saint-Pourçain-sur-Sioule, mais la bonne impression restera. Et quand elle circulera pour acheter des poireaux dans les rues de Saint-Pourçain, Madame, peut-être, se sentira envahie par la troublante chaleur des Antilles. Ce qui vous promet des nuits d’amour pimentées, monsieur! Veinard!
      


      
        Retenez: ce qui compte, dans les vacances, c’est qu’il y ait un cubi de rosé au frais. Le reste…
      


      


      
        Autre sujet de conversation conseillé: la mode et les vêtements. Rassurez-vous, il ne s’agit pas de vous lancer dans un commentaire de la collection automne-hiver avec appréciations circonstanciées, vos connaissances limitées dans ce domaine ne vous le permettraient pas. Mais proposez simplement à votre femme de l’accompagner dans les magasins pour lui offrir un petit haut, et vous verrez qu’un sourire radieux éclairera la partie inférieure de son visage, puis montera progressivement jusqu’à son regard si pur et admirable.
      


      
        Retenez: et en plus, ça tombe bien, elle n’avait plus rien à se mettre!
      


      


      
        Vous pouvez aussi lui parler des enfants et de leur éducation elle adore. Prenez dans ce cas l’air sérieux du pédagogue attentif, de l’homme responsable qui veille à l’avenir de sa progéniture dans un monde chaque jour plus menacé par l’insécurité et le gaz de schiste. Dites des choses sensées, avec l’air d’y avoir réfléchi ce n’est pas ce qu’il y a de plus facile.
      


      
        Retenez: abstenez-vous d’engager dans les minutes qui suivent une partie de foot échevelée à travers l’appartement avec votre fiston si vous défonciez une vitre en shootant comme un dingue, tout le profit de la conversation serait annihilé.
      


      


      
        Un dernier sujet apprécié de Madame et dont vous pouvez lui parler avec quelque chance de succès: ses amies. Mais attention, pas pour en dire n’importe quoi! Si c’est pour annoncer avec un sourire égrillard, l’œil allumé, que vous trouvez sa copine Myriam «super bien roulée» et «encore vachement baisable pour son âge», ce n’est vraiment pas la peine, vieux! Il vaut mieux, dans ce cas, conserver votre satané clapet fermé.
      


      
        Retenez: ce que votre femme veut avant tout entendre, à propos de ses amies, c’est qu’elles sont moins bien qu’elle. Si vous affirmez, en hochant tristement le chef, que cette pauvre Isabelle ne sait pas élever ses enfants, ou que Françoise est infoutue de garder son mari, ou que Léa a encore grossi, tout ira pour le mieux! Croyez-en la vieille expérience de deux types qui en ont vu des vertes et des pas mûres…
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            Prétextant qu’elle n’a rien à se mettre, l’Australienne Helena Watson s’exhibe dans l’aquarium municipal de Sidney. Couvert de honte, son mari William décide d’attendre midi et quart pour briser la glace. Tout cela va mal finir…
          

        

      


      
        En définitive, et sans vouloir être trop solennels, nous n’hésiterons pas à dire que l’amour est un soldat inconnu dont il faut chaque jour ranimer la flamme.
      


      
        Le Mari Idéal doit décidément souffrir et traverser bien des épreuves avant d’atteindre le vert paradis des délices matrimoniaux! Malheureusement, et comme nous souffrons de devoir vous le dire, la conversation et le sexe ne suffisent pas toujours. C’est affligeant. Voilà pourquoi, avant de clore ce débat consacré à l’art du plaisir, nous allons à présent aborder un chapitre un peu technique…
      

    

  


  
    
      Chapitre 10
    


    
      LES AUXILIAIRES DE SÉDUCTION
    


    
      Pourrendre le mari encore plus mieux!
    


    
      
        L’homme, à l’état naturel, est déjà une formidable machine à plaire. Harmonieux dans ses lignes, équilibré dans ses volumes malgré son goût prononcé pour la bière (miam!), il est l’aboutissement d’une évolution multimillénaire, d’une lente maturation comparable à celle du roquefort en moins parfumé. Il incarne, disons-le, une sorte de perfection, et 99,82% des créatures à travers le cosmos s’en contenteraient… Mais pas la femme.
      


      
        La femme est incroyablement difficile. Elle-même issue d’une mise au point laborieuse, née comme on le sait d’une côte d’Adam ce qui vaut tout de même mieux que d’une côte de porc, ha, ha! , elle garde en elle, depuis les temps glaciaires, quelque chose d’insatisfait qui la rend bougonne plus souvent qu’à son tour. Alors qu’elle a pour compagnon ce que la grande chaîne du vivant a produit de plus admirable, Madame chipote, récrimine et veut toujours plus! Elle rêve d’améliorer l’homme. Comme si c’était possible! Les plus célèbres chefs d’État, penseurs, artistes, scientifiques et philosophes s’y sont essayés, Lénine, Descartes, Audrey Pulvar… mais pour quel résultat? Franchement? Le loyal vieux bipède reste celui qu’on a toujours connu, débonnaire et tout d’un bloc, satisfait de tremper ses lèvres dans une chope généreuse en sortant du bureau, heureux de blaguer avec ses collègues autour d’une coupelle de cacahuètes. Et si en plus il y a des rondelles de chorizo, le type est encore plus jouasse!
      


      
        Reste, monsieur mauvaise nouvelle, qu’on attend de vous de gros, de très gros efforts. Eh oui. Désolés de vous le dire: au fil des années, à votre insu, la lassitude aux sournoises mandibules s’est glissée dans votre ménage, pareille au renard qui se faufile à pas de loup dans le poulailler… La redoutable usure du couple. L’habitude et son odieux cortège de relâchements, de renoncements, de ronflements devant la télé!
      


      
        Soyez honnête, était-il question de ronflements devant la télé aux premiers temps de votre idylle, quand tout était super et exaltant? Non, bien sûr. Et c’est la preuve qu’il faut réagir, vieux. Là, maintenant, tout de suite! Il faut RECONQUÉRIR MADAME! Et tu peux le faire, voilà la bonne nouvelle. Oui, même toi là-bas, le plus déshérité de nos lecteurs, l’avorton avec la tête de veau!
      


      
        L’homme possède en lui-même l’extraordinaire faculté d’augmenter à loisir son déjà fabuleux pouvoir de séduction. Il peut se rendre irrésistible au point de faire tomber toutes les réticences féminines. Et nous allons vous dire comment, les gars, mais calmez-vous, arrêtez de vous bousculer en criant comme un troupeau de macaques dans les branches d’un baobab en feu! Il y en aura pour tout le monde.
      


      
        [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]

        
          
            Les amours célèbres à travers les siècles: Paul et Virginie. Sur ce document rare, la jeune nudiste encourage son compagnon à tomber la veste afin d’améliorer son pouvoir de séduction.
          

        

      


      
        
          LE TRAVAIL DE LA SILHOUETTE
        

      


      
        Aussi loin que la mémoire humaine remonte, même avant les débuts de Michel Drucker à la télévision, l’homme a toujours cherché à s’embellir. Principalement l’homme laid à ne pas confondre avec l’omelette ha, ha! , mais aussi les autres, et tous ont déployé des trésors de persévérance pour bonifier leur allure.
      


      


      
        LE SPORT. Nous verrons prochainement, dans un chapitre époustouflant de brio, qu’il vaut mieux, monsieur, être bâti en «grappe de raisin» plutôt que sur le modèle «poire», «pomme» ou «banane». C’est parfaitement vrai. Cependant, quelle que soit son apparence de départ, on peut, grâce au sport, parvenir à ressembler plus ou moins à un magnifique athlète de la Grèce antique. Par conséquent, en effet navrés de vous l’annoncer aussi sèchement, il va falloir faire du sport. Mais attention, avec modération! Ce qu’il faut bien comprendre, c’est que les femmes, si elles apprécient les biceps saillants et les abdos en tablette de chocolat du prof de tennis cet éternel et redoutable ennemi du Mari Idéal, c’est que les femmes, donc, sont malgré tout dégoûtées par l’excès de masses musculaires. On les comprend. Avec leur ossature fragile, elles ont peur d’être broyées au paroxysme de l’étreinte amoureuse, comme par un boa constrictor en rut. Que cela soit clair pour tout le monde, le Mari Idéal ne se conduit jamais comme un reptile libidineux (pas même au paroxysme de l’étreinte amoureuse).
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            La silhouette idéale du sportsman moderne.
          

        

      


      
        De même, si elles chérissent l’idée d’avoir un époux sportif, les femmes se méfient du rugbyman qui peut les plaquer d’un instant à l’autre. Et elles n’ont aucun goût pour le vieux type suant et soufflant qui rentre de son jogging le teint écarlate à l’heure du déjeuner dominical, et dont on se demande s’il ne va pas claquer dans la seconde d’un infarctus carabiné… Un tel mari, reconnaissons-le, n’est pas rassurant. Ni sexy. Et s’il décède sur le gigot, en présence de belle-maman de surcroît, il y aura des cris et des réflexions amères. L’ambiance sera gâchée.
      


      
        Quels sont les sports recommandés et ceux qu’il vaut mieux éviter? Antilogus et Festjens vous le disent dans la seconde ces gars-là ont fichtrement réponse à tout!
      


      
        
          
            
            

            
              	
                
                  Les bons sports
                

              

              	
                
                  Les mauvais sports
                

              
            


            
              	
                
                  La marche (fastoche)
                

              

              	
                
                  La course en sac (grotesque)
                

              
            


            
              	
                
                  Le tennis (élégant)
                

              

              	
                
                  L’haltérophilie (cou de taureau monstrueux)
                

              
            


            
              	
                
                  Le golf (classe)
                

              

              	
                
                  Le 421 (surtout si apéros)
                

              
            


            
              	
                
                  Le polo (hyperclasse)
                

              

              	
                
                  Le lancer de javelot (dangereux en appartement)
                

              
            


            
              	
                
                  Le curling (original, bien que peu commode en appartement)
                

              

              	
                
                  La danse acrobatique (hyper-dangereux en appartement, surtout si vase Ming)
                

              
            

          

        

      


      
        LE RÉGIME. On a dit dans un précédent chapitre étincelant de justesse que le Mari Idéal était toujours au régime, ou qu’il est affirme-t-il sur le point de s’y mettre. C’est strictement exact. Mais comment savoir, dans le foisonnement des recommandations de diététiciens autorisés et votre épouse appartient évidemment à cette catégorie quel est le bon régime, celui qui vous assurera, monsieur, la désinvolte dégaine d’un jeune mustang plein d’allant? Eh bien, cette fois encore, notre immense expérience nous autorise à vous informer en temps réel: le bon régime consiste à consommer certains aliments en présence de Madame, et d’autres quand elle n’est pas là. C’est tout bête.
      


      
        
          
            
            

            
              	
                
                  Régime avec Madame
                

              

              	
                
                  Régime quand Madame n’est pas là
                

              
            


            
              	
                
                  Salades, graines et pousses
                

              

              	
                
                  Pâté
                

              
            


            
              	
                
                  Viande blanche bouillie (avec son cortège de petits légumes de saison)
                

              

              	
                
                  Triple bacon cheeseburger (avec sa farandole de frites)
                

              
            


            
              	
                
                  Dos de cabillaud à la vapeur
                

              

              	
                
                  Gras-double mayonnaise
                

              
            


            
              	
                
                  Yaourt allégé (ou compote de pommes)
                

              

              	
                
                  Mousse au chocolat (ou crème brûlée)
                

              
            


            
              	
                
                  Eau minérale
                

              

              	
                
                  Côtes-du-rhône
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            Cette fois, les succulentes lasagnes ont foutu le feu àlafichue baraque. Les sinistrés en seront quittes pour aller dîner à la Casa Napoli.
          

        

      


      
        L’HABIT. Il ne fait pas le moine, peut-être, mais il peut faire beaucoup pour votre prestance et votre séduction. On a signalé dans un précédent chapitre, éblouissant de pertinence, que le Mari Idéal renonçait à se vêtir comme un lascar négligé et hirsute. Le père de famille digne de ce nom le seul qui nous importe dans cet ouvrage veille à offrir à l’œil, et d’abord à celui de Madame, un spectacle aimable et charmant. Sans chercher à jouer les gravures de mode, il s’abstiendra d’apparaître sous les traits répulsifs du type qui a une tache d’œuf sur son pull. Tout est question d’équilibre, et bien sûr nous ne rechignons pas, ami, à vous indiquer sur l’instant les vêtements qui vous conviendront et ceux qu’il vaut mieux bannir de votre garde-robe.
      


      
        
          
            
            

            
              	
                
                  Les vêtements du Mari Idéal (vu par Madame)
                

              

              	
                
                  Les frusques de l’époux tocard
                

              
            


            
              	
                
                  L’irréprochable blazer bleu marine
                

              

              	
                
                  La veste lustrée avec couture éclatée à l’épaule
                

              
            


            
              	
                
                  La chemise claire impeccable (achetée à Londres)
                

              

              	
                
                  Le polo jaune moutarde (marchandé à Zagreb)
                

              
            


            
              	
                
                  Le pantalon sombre au pli indiscutable
                

              

              	
                
                  Le froc qui poche aux genoux
                

              
            


            
              	
                
                  Les mocassins à glands (Italie)
                

              

              	
                
                  Les croquenots informes (Auvergne)
                

              
            


            
              	
                
                  Le slip en latex
                

              

              	
                
                  La casquette à la papy
                

              
            

          

        

      


      
        Rappelons encore que le Mari Idéal, surtout s’il a dépassé la cinquantaine, s’abstient de se coiffer les cheveux en pointes avec du gel1, qu’il tire un trait sur les blousons ajustés, les vestes cintrées et les jeans moulants.
      


      
        En fait, amis lecteurs, le mieux serait que vous preniez modèle sur Antilogus et Festjens, qui incarnent comme on le sait le nec plus ultra du bon ton. Pour juger de leur excellence vestimentaire le summum du chic!  et vous en inspirer, nous vous invitons à vous rendre sans attendre sur leur page Facebook «Jean-Louis Festjens et Pierre Antilogus». Non, non, ne nous remerciez pas. Entre Français, c’est bien normal.
      


      
        
          Apprenez à danser!
        


        
          
            Réveillon? Soirée chez des amis? Sortie en boîte? Ne soyez pas, monsieur, celui qui gâche la fête. Rien n’est plus désolant que le conjoint qui reste dans son coin en tirant la gueule, tandis que Madame se déchaîne sous les spot-lights avec force trémoussements, en ondulant de l’arrière-train à un rythme frénétique… Le Mari Idéal doit lui aussi s’élancer sur la piste et se montrer infatigable, capable d’enchaîner jusqu’aux petites heures du matin et avec le sourire des danses aussi variées que la valse, le rock, la conga, le cha-cha-cha, le charleston, le madison, le ska, la salsa, la techno, la samba, le kazatchok, sans oublier bien sûr le mashed potato. Les autres invités, subjugués, doivent se dire en le voyant virevolter et se donner à fond: «Mazette, ce satané garçon a du feu dans les jambes!» En cinq minutes, pour le néophyte, voici les pas de base de quelques danses de salon fort prisées: la rumba, le fox-trot et le jerk.
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                Fig.1: La rumba
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                Fig.2: Le fox-trot
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                Fig.3: Le jerk
              

            

          

        

      


      
        
          LES AIDES AU LOOK
        

      


      
        Tous les coups sont permis quand il s’agit d’entretenir la flamme sacrée de l’amour. Le bonheur conjugal doit être harponné pour qu’il ne s’enfuie pas comme un péteux.
      


      
        Demandez donc au capitaine Achab. Le vieux gars, bien qu’affligé d’une jambe de bois, a multiplié les ruses pour parvenir à ses fins… Loin de nous l’idée de comparer la femme à une baleine, ce serait discourtois, mais enfin, toutes les deux sont des mammifères! Et puis, interrogeons la sémantique: que trouve-t-on dans un soutien-gorge, mis à part son sympathique et rebondi contenu? Des baleines! CQFD.
      


      


      
        
          
            •Les accessoires traditionnels. Talonnettes pour se grandir le président Sarkozy en a fait usage (et ça lui a tout de même permis d’emballer Carla Bruni, respect!), épaulettes pour augmenter sa carrure le président Hollande devrait en faire usage pour se donner l’air moins étriqué du haut, fausses dents pour booster son sourire, barbe pour cacher son double menton… tous ces artifices esthétiques, pleins d’ingéniosité, sont de bon aloi. Le grand Louis XIV en personne portait perruque, on le sait, mais on sait moins que c’était pour dissimuler un crâne chauve et affreusement bosselé! Sans cette moumoute providentielle, ce n’est pas le Roi-Soleil qu’on l’aurait surnommé, c’est le Roi-Patate! Eh bien vous aussi, monsieur, vous avez le droit, et même le devoir, d’être le Roi-Soleil de votre famille, le petit LouisXIV à Madame! Il n’y a aucune honte à vouloir corriger ses imperfections physiques, à condition de le faire avec discernement. Le rigolo qui s’affublerait à la fois d’un veston zazou hyperlarge aux épaules, d’un très joli bouc roux et de fausses ratiches blanches comme les neiges du Kilimandjaro, celui-là pourrait prétendre à un emploi de pitre en chef au cirque Zampano, mais en aucun cas au titre tant convoité de Mari Idéal.
          

        

      


      
        Vous êtes chauve? Et alors? Depuis Fabien Barthez, Tarass Boulba et Bruce Willis, les chauves ont amplement démontré qu’ils plaisent et qu’ils ont toutes leurs chances dans l’implacable combat darwinien pour séduire la gent féminine… Voilà pourquoi, d’ailleurs, le chauve sourit, ha, ha! Si toutefois vous optez pour une perruque, amis dégarnis du bulbe, nous ne saurions trop vous recommander un article de qualité, confectionné avec d’authentiques cheveux humains au préalable débarrassés de leurs poux. Laissez le crin de cheval ou le poil de vache aux atroces habitants des Carpates. S’il peut sans déchoir être chauve, le Mari Idéal ne saurait en aucune circonstance adopter l’allure d’un sauvage ébouriffé comme un épouvantail. Qu’on se le dise.
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            Fig.1: Louis XIV en Roi-Soleil
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            Fig.2: LouisXVI en costume-cravate, déjà moins majestueux
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            Fig.3: Louis XIV se protégeant du soleil sous son bob: un pitre
          

        

      


      
        
          
            •La grave question des teintures. Afin de retarder les ravages du temps, certains hommes jugent avisé de se teindre les cheveux. C’est donc qu’ils ont encore des cheveux et nous les en félicitons, même si, rappelons-le, nous n’avons rien contre les chauves. Hélas, autant les produits pour dames, éprouvés par des siècles d’usage, offrent une gamme de coloris chatoyants et convaincants, autant les teintures pour hommes se résument à un piètre éventail.
          

        

      


      
        En fait, sous des appellations diverses et trompeuses, seules quatre teintes sont proposée à la vente: jaune foin, noir de suie, marronnasse brou de noix et acajou cuivresque. Nous les déconseillons toutes les quatre. Nous pourrions citer ici les noms connus de certains malheureux qui ont recours à ces colorations grotesques, mais nous n’en ferons rien. Non, nous ne parlerons pas ici de Julien Lepers, Alain Finkielkraut, François Hollande, Luc Ferry ou Marek Halter, dont la barbe de patriarche offre l’intensité rougeoyante d’une explosion atomique… Antilogus et Festjens ne sont pas des délateurs aigris, ils ne versent pas le sel sur les plaies. Ce sont au contraire des types pleins de bonhomie et de joie de vivre il faut les voir danser le kazatchok dans le prestigieux cabaret russe où l’un d’eux joue de la balalaïka tous les samedis soir, tandis que Marek Halter se déchaîne à l’accordéon. Le spectacle est phénoménal et le rythme endiablé, à en croire la critique.
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            Apprenez à danser le kazatchok endiablé des auteurs, surune musique de Marek Halter!
          

        

      


      
        Le Mari Idéal, empreint de dignité, n’a pas vocation à attirer sur sa personne regards moqueurs et quolibets. Il peut sans rougir se montrer tel que le temps l’a fait, grisonnant, poivre et sel, avec des tempes délicatement argentées qui le font ressembler à un acteur américain prêt à s’emparer de la Maison Blanche, comme dans Les Triomphes de la gloire avec Johnny Smitherson et Angelica Brew, ou ce genre de feuilleton télé. Certes, aucune étude n’a jamais été menée pour savoir si les femmes apprécient autant qu’on le dit les tempes argentées, mais les auteurs de ce livre peuvent en témoigner à titre personnel. Déjà superbes, il est vrai, du temps de leur jeunesse, ils ont aujourd’hui un charme surhumain! Ils sont irrésistibles! C’est dingue.
      


      


      
        
          
            •Les onguents, crèmes antirides, décoctions autobronzantes et cires dépilatoires. Il est de bon ton de dire que l’homme de notre époque n’a plus rien de commun avec son ancêtre, le Velu des Ardennes au rictus indomptable. Monsieur, lit-on dans la presse féminine, prend désormais soin de son look, il se fait épiler et s’enduit de produits cosmétiques, et tout cela sans être le moins du monde une chochotte! Que ce soit clair, nous ne sommes pas les ennemis des chochottes. Du tout. Les mots «tarlouze» ou «tapette» voire même «pédale» ne figurent pas dans notre vocabulaire. Toutefois, nous n’en démordrons pas: l’homme, le vrai, n’affiche pas un teint de jeune carotte au regard coquet. Il ne s’étale pas de grasses gélatines sur l’épiderme, il ne prend pas de bains moussants aux huiles essentielles de caroube, il ne se présente pas devant Madame le faciès tartiné d’un emplâtre régénérant au concombre! Antilogus et Festjens, hommes de leur temps, sont tout prêts à se montrer aussi larges d’esprit et «cool» qu’on voudra, mais nom d’un chien, il y a tout de même des limites, quoi, merde!
          

        

      


      
        
          
            
              LES ÉPOUSES DES AUTEURS INTERVIENNENT
            


            
              On se calme, les biquets!
            


            
              
                LA RÉACTION PITEUSE DES AUTEURS
              


              
                Oui, Bibiche…
              

            

          

        

      


      
        
          
            •Les liftings, injections de Botox et liposuccions. Encore, nous annonce-t-on, une formidable «conquête» masculine. Longtemps réservée à nos compagnes, la chirurgie esthétique, et son cortège d’opérations hasardeuses, connaîtrait de nos jours un vif succès auprès des hommes… Bon Dieu, que se passe-t-il? Ne serait-on pas en train d’ourdir, quelque part en haut lieu, un vaste complot international visant à rayer la virilité de la carte? Déjà qu’on nous annonce des spermatozoïdes moins actifs que par le passé, ou moins nombreux, ou moins frétillants du flagelle… Aurait-on juré, en quelque officine secrète peut-être affiliée à l’Opus Dei d’en finir une bonne fois pour toutes avec l’homme? Il était urgent, décidément, qu’Antilogus et Festjens interviennent.
          

        

      


      
        À tous nos lecteurs, MISE EN GARDE: autant la peau féminine, fine et souple, se prête admirablement au jeu du scalpel même manié par un chirurgien médiocre, autant l’épais cuir masculin doit être tenu à l’écart de toute tentative bistourique. C’est impératif. Après un lifting, l’homme ne présente plus à proprement parler un visage, mais au mieux un masque cartonneux, figé, avec quelque chose de vaguement chinetoque dans le regard… À retenir: le Mari Idéal ne se fait pas remonter les paupières, ni les pectoraux, ni les fesses, ni rien d’autre dans la sous-région du slip. Il ne se fait pas retendre les bajoues, ni aspirer le bide, ni gonfler les mollets. Il n’est pas rafistolé, recousu, retapé de partout. Qu’on s’en convainque: LE MARI IDÉAL NE SERA PAS LE FRANKENSTEIN DES TEMPS MODERNES!
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            Silvio Berlusconi après son dernier lifting. Complètement raté…
          

        

      


      
        Encore une fois, loin de nous l’idée de dénoncer nommément les misérables qui ont recouru à la chirurgie esthétique, mais entre nous, monsieur, tenez-vous tant à ressembler à Patrick Juvet, Bernard Tapie, Silvio Berlusconi, Mickey Rourke ou Johnny Hallyday? Hein, sincèrement?
      


      
        
          
            •Le viagra, les aphrodisiaques. Certains objecteront que le Viagra n’est pas un auxiliaire de séduction, et encore moins une aide au look. Ils ont tort. Rien n’est plus décevant pour Madame que le conjoint raplapla qui s’introduit en berne dans le lit conjugal, pavillon bas, en geignant qu’il a mal dos, au ventre ou Dieu sait où… Quel piteux type! Le Mari Idéal doit au contraire être en forme en forme de tour Eiffel, si vous voyez ce qu’on veut dire, ha, ha!
          

        

      


      
        Celui qui craint les drogues de l’industrie pharmaceutique usera avec profit de stimulants sexuels naturels comme le gingembre, la gelée royale, le bois bandé, le piment-poivre du Bézoland, la corne de rhinocéros moulue, l’huile de foie de morue, l’amulette bounga-bounga ou la couille de phacochère en poudre. Tout cela, bien sûr, en quantité raisonnable! Attention de ne pas vous faire péter les ventricules, amis quadras, quinquas et cartes Senior!
      


      
        Quant au Viagra, souvenez-vous de ne pas en prendre avant d’aller à la plage ou à la piscine. Ça ferait peur aux enfants.
      


      
        
          LES COUPS D’ÉCLAT
        

      


      
        Ce sont des mises en scène théâtralisées, des «surprises» destinées à raviver d’un trait presque à la hussarde l’amour que vous porte Madame. Risqué. Mais quel panache!
      


      


      
        
          
            •La déclaration en public. Soudain, en pleine rue, dans un hall de gare ou sur un quai de métro à l’heure de pointe, vous vous agenouillez aux pieds de Madame et vous lui clamez votre amour. Fendant la foule, des musiciens complices, rétribués à prix d’or, se mettent aussitôt à jouer une aubade délicieuse, tandis que des danseurs grassement payés bondissent partout avec des sourires niais, pareils à des mouflons endiablés. C’est magnifique.
          

        

      


      
        Vous pouvez aussi recruter un as de l’acrobatie aérienne qui, aux commandes de son Cessna, tracera avec des fumigènes, dans le grand ciel bleu, la phrase «Je t’aime, Bibiche» juste au-dessus de votre pavillon de banlieue. L’effet est garanti. Surtout si l’audacieux pilote se crashe au sol dans une immense boule de feu, victime d’un putain de décrochage sur l’aile avec perte de contrôle de la carlingue. Ah! fichue tête brûlée… Qu’il repose en paix.
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            Soudain, au métro Porte-des-Lilas, Jules Faguet déclame àsa belle notre poème, La Blanquette. Lespassagers de la rame applaudissent à tout rompre. L’émotion est à son comble.
          

        

      


      
        
          
            •L’incroyable révélation. Tout à trac, vous annoncez à Madame que votre nom véritable n’est pas Benoît Blanchet, mais Sigismond de Brunefoucauld, duc de Condillac. Évidemment, si vous êtes marié depuis vingt ans, il ne sera pas simple de lui faire gober une histoire pareille. Il vous faudra l’assistance habile acquise à grand frais d’un notaire marron et de quelques faux témoins, mais par les temps qui courent, il ne devrait pas être trop difficile d’en trouver. Pourquoi ne pas recruter des Roms ou des Touaregs d’Ansar Dine2? L’un d’eux, pour peu qu’il présente bien et sache opiner gravement du chef, pourrait se faire passer pour votre grand-oncle, le prince en exil Eugène de Tasmanie… Imaginez, monsieur, que votre femme finisse par vous croire! Quel regain de prestige! Auréolé de votre toute nouvelle autorité aristocratique, vous retrouverez un immense ascendant au sein du foyer conjugal, on vous dévisagera avec les yeux humides et émerveillés de l’amour… Peut-être même couperez-vous aux corvées domestiques! Un duc ne saurait consentir à descendre la poubelle. Il éclaterait d’un rire altier au nez de la drôlesse qui prétendrait lui faire essuyer la vaisselle! Et si Madame ne vous croit pas, vieux, si elle vous flanque à la porte avec toutes vos affaires sur le palier, vous pourrez toujours trouver refuge dans la roulotte du prince Eugène de Tasmanie. Fantastique aventure humaine!
          

        

      


      


      
        
          
            •Les petits cadeaux. Sans être en aucune façon vénale (alors ça, non, vraiment pas!), Madame nous l’avons vu, déjà apprécie qu’on la couvre de cadeaux. C’est comme ça. Oui. En effet. Eh bien, qu’attends-tu, gros bêta? Vas-y, couvre-la de cadeaux! Sans pour autant te ruiner, foutu nigaud! Car, comme le dit si bien la sagesse populaire, c’est l’intention qui compte. Le petit achat d’impulsion, le bijou fantaisie, la bricole amusante, la friandise bon marché… Méfiez-vous néanmoins, monsieur, de votre esprit masculin parfois trop rationnel. Ainsi, si vous avez le choix entre offrir une boîte de chocolats fins ou un pot de Nutella, vous achèterez plus volontiers le pot moins onéreux et selon vous tout aussi sucré. Erreur! Mauvaise option! La femme, créature de délicatesse, se vexera si vous lui offrez du Nutella, alors qu’elle battra des paupières en soupirant devant les chocolats fins, qui pourtant la feront tout autant grossir que l’épaisse et collante pâte à base de noisette et d’huile de palme. Mystère de l’éternel féminin!
          

        

      


      
        Mais à quoi bon regimber, philosopher, maugréer? Telle est la marche du monde, et la règle est limpide: il vaut mieux, si l’on ne veut pas d’ennuis, offrir à Madame ce qui la conforte dans l’image qu’elle aimerait se faire d’elle-même. Le Mari Idéal sent d’instinct ces choses-là. As-tu saisi, fieffé empoté?
      


      
        
          Les fleurs, à quoi ça sert?
        


        
          
            L’homme, être de logique et de glaciale raison, voit mal pourquoi Madame fait si grand cas de ces végétaux qui ne se mangent même pas et se fanent à la vitesse de l’éclair, jusqu’à n’être plus qu’un tas de pétales flétris, de tiges visqueuses trempant dans une eau brunâtre et malodorante. Qu’on laisse donc ces trucs croupir dans leur forêt natale ou sur le bord des routes ou dans les jardins, voilà ce que pense l’homme. Quelle erreur! Si Madame aime tant les fleurs, monsieur, c’est qu’en plus d’embaumer votre F3 et d’y apporter de joyeuses notes colorées, ces fragiles beautés sont en elles-mêmes un tendre langage! Mais parfaitement: chacune est porteuse d’un message bien précis que tout gentleman doit connaître; et qu’est donc le Mari Idéal, sinon un gentleman? Hein, qu’est-il donc?
          


          
            Bouquet de roses rouges: «J’en pince pour toi, biquette.»
          


          
            Bouquet de giroflées des murailles: «Je te serai fidèle jusqu’à la mort.»
          


          
            Bouquet de lilas communs: «Tu m’excites, ma petite.»
          


          
            Bouquet de nénuphars blancs: «Peux-tu m’avancer 50euros?»
          


          
            Bouquet de tulipes diaprées: «Fais-moi un bisou, mon chou.»
          


          
            Bouquet garni: «Fais-moi du pot-au-feu, chérie.»
          


          
            Bouquets mayonnaise: «Débouche un muscadet bien frais.»
          


          
            Voilà, ami, vous saurez désormais quelles fleurs offrir à Madame. Plus aucune excuse pour arriver les mains vides!
          

        

      


      
        
          
            •Le «remariage». Nous quittons ici le strict domaine du coup d’éclat pour nous hisser vers les sommets du saugrenu, vers l’absolu du n’importe quoi. Attention, aussi invraisemblable, ridicule et bouffonne qu’elle paraisse, la chose pourtant existe: des couples se marient à nouveau alors qu’ils n’ont même pas divorcé! Comme pour prouver au monde que leur amour est toujours là après tant d’années de cohabitation, de frictions, d’engueulades et de portes claquées, tel le rieur angelot joufflu de la légende…
          

        

      


      
        Au risque de sembler quelque peu terre à terre, voire de passer pour de pénibles vieux birbes mais Antilogus et Festjens sont hommes à prendre ce risque, nous disons clairement que le remariage est une aberration pitoyable. Dérisoire. Et ruineuse. Réinviter toute la smala des amis, des proches, des parents, des voisins, casquer à nouveau le traiteur, trouver un endroit assez spacieux pour accueillir toute la troupe, et un DJ, et un photographe, sans parler du discours sirupeux à écrire et à prononcer devant l’assemblée des convives pris de boisson… ASSEZ! C’EST ODIEUX!
      


      
        Tout le problème vient du fait qu’on a élevé Madame, dès son âge le plus tendre, dans l’idée qu’elle était une petite princesse. Et elle l’est restée. Mais c’est le jour de son mariage, dans sa robe d’apparat, grisée par la bienveillance générale, les jets de grains de riz, le champagne, les vivats et la double haie d’honneur de vos copains déchaînés, monsieur quelle tordante bande de marrants, ceux-là! , c’est le jour de son mariage, disions-nous, que Madame s’est sentie véritablement princesse. Normal qu’elle en redemande! Peut-être, afin de ne pas trop la frustrer, pourriez-vous, si la paix de votre ménage en dépend, accepter un remariage en catimini. Une cérémonie «light». Discrète. À prix discount. Admettons. Mais c’est bien pour lui faire plaisir! Le Mari Idéal, tonnerre, ne recule donc devant aucun sacrifice! C’est admirable.
      


      
        
          
            
              L’EFFROYABLE MISE EN GARDE DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              Les mariages tardifs ont de sérieux inconvénients pour l’homme âgé, qui doit être d’une sobriété exemplaire. Il doit éviter les ébranlements voluptueux, les déperditions de semence, toutes les émotions sensuelles capables de surexciter outre mesure la cellule cérébrale.
            


            
              
                LA RÉACTION MITIGÉE DES AUTEURS
              


              
                Écoutez, lecteur, nous ne voulons pas vous contredire, mais enfin, un «ébranlement voluptueux», c’est parfois bien agréable!
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            Les Choupard se marient pour la troisième fois. Ça fait chier tout le monde.
          

        

      


      
        
          
            •Le week-end romantique. L’arme suprême du mari en perte de vitesse, le va-tout, le joker insurpassable de celui qui veut à tout prix nous disons bien à tout prix reconquérir Madame. Aucune femme, sachez-le, ne résiste à l’attrait d’un week-end romantique, mais toutes se font une idée précise de ce qui est romantique et de ce qui ne l’est pas… Le petit rappel ci-dessous vous aidera à y voir clair, ami.
          

        

      


      
        
          
            
            

            
              	
                
                  Romantique
                

              

              	
                
                  Pas romantique
                

              
            


            
              	
                
                  Suivre une route magnifique au cœur de paysages somptueux.
                

              

              	
                
                  Tomber en panne d’essence sur l’autoroute Montargis-Namur.
                

              
            


            
              	
                
                  Être reçus comme des VIP au Danieli de Venise.
                

              

              	
                
                  Devoir libérer sa chambre (à 11heures) à l’Hôtel de la Gare d’Angougnac.
                

              
            


            
              	
                
                  Déguster d’exquis fruits de mer au clair de lune dans un décor de rêve.
                

              

              	
                
                  Dîner aux chandelles (panne d’électricité) dans un kebab à la sortie de la ville.
                

              
            


            
              	
                
                  Assister à une représentation de la Tosca à la Scala de Milan.
                

              

              	
                
                  Être pris dans une baston à la fin du concert des Empafés.
                

              
            


            
              	
                
                  Se promener à deux le long d’un sentier fleuri.
                

              

              	
                
                  Marcher dans une bouse.
                

              
            


            
              	
                
                  Se baigner dans une eau limpide sur une plage paradisiaque.
                

              

              	
                
                  Se faire mordre cruellement par un homard échoué.
                

              
            


            
              	
                
                  Échanger un long baiser dans la glorieuse lumière du soleil couchant.
                

              

              	
                
                  Se reprocher l’un l’autre en criant d’avoir paumé les clés de la bagnole.
                

              
            

          

        

      


      
        Est-ce clair, à présent? Madame une princesse!  ne se contentera pas de plaisirs simples, de modestes divertissements, de distractions démocratiques… Rien n’est trop beau pour elle, elle veut du premier choix, du grandiose! Prépare ton carnet de chèques, vieux.
      


      
        
          La suggestion des auteurs
        


        
          
            Quoi de plus romantique qu’un voyage à deux dans la Rome antique? Ah! flâner dans les ruelles pittoresques qui entourent le Colisée, déambuler en se tenant amoureusement la main entre les alignements de ruines du Forum, s’émerveiller devant la colonne Trajane…
          


          
            Le petit plus: déguisez-vous en centurion, et surgissez des décombres pour offrir à Madame une part de pizza quattro stagioni!
          

        

      


      
        
          ET COMBIEN ÇA VA COÛTER, TOUT ÇA?
        

      


      
        Un maximum. Justement, monsieur, voici venu le moment de faire les comptes… Moment sinistre, solennel et glaçant. Préparez-vous au pire, car ça va vous coûter bonbon! Avant tout, précisons qu’une campagne de re-séduction dure en moyenne trois mois et neuf pour l’homme laid qui doit naturellement s’attendre à de plus lourdes dépenses. Mais que voulez-vous, on ne fait pas d’homme laid sans casser d’œufs, ha, ha!
      


      
        Combien? How much? Cuantos pesos? Un peu de patience, please! Pour la première fois, un livre ose aborder frontalement la question et donner les vrais chiffres. Et c’est affolant…
      


      
        
          Récapitulatif des frais engagés:
        


        
          
            Petits cadeaux (sur trois mois): 1736euros

          


          
            Sorties diverses (restos, cinés, etc): 1867euros

          


          
            Aides au look (moumoute, épaulettes, etc.): 329euros

          


          
            Crèmes et onguents: 578euros

          


          
            Coiffeur et manucure: 607euros

          


          
            Nouveau costume (avec cravate): 702euros

          


          
            Danseurs et musiciens (déclaration d’amour): 2816euros

          


          
            Pilote du Cessna: 1850euros

          


          
            En cas de crash: 145000euros

          


          
            Week-end romantique: 5612euros(Option moins romantique: 185,37euros)

          


          
            Imprévus (vol de valise, agression, hôpital): 2500euros

          

        

      


      
        Ce qui nous fait tout de même, à l’arrivée, dans le meilleur des cas (sans le crash de Cessna), la modique somme de 18597euros, ou quelque chose d’approchant  nous avons perdu notre calculette. Sur trois mois. Alors sur neuf, on vous dit pas! Eh ouais! Tu t’attendais à quoi, Dugenou? Entretenir la vieille flamme, faire rejaillir le feu d’un ancien volcan, tout ça, c’est prohibitif! Sans doute que les plus radins de nos lecteurs et nous les saluons cordialement s’interrogent déjà: le foutu jeu en vaut-il la chandelle?
      


      
        La réponse est oui, bien sûr, sans discussion possible. Le Mari Idéal ne chipote pas, il ne regarde pas à la dépense, il n’est pas tel le vieux rapiat qui compte ses sous courbé sur son magot. Pour celle qu’il aime, il se montre grand seigneur, pareil à l’émir du Qatar, et même, s’il le pouvait, il lui offrirait des larmes de pluie venues de pays où il ne pleut pas! Quel type épatant!
      


      
        À titre de comparaison, rappelons toutefois que le fidèle épagneul aux bons yeux dorés ne vous coûterait que 1,27euro par jour (boîte de Canigou au bœuf).
      

    


    
      
        
          1.Ce serait ridicule, il n’en a plus assez.
        


        

      


      
        
          2.À l’huile. Ha, ha!
        


        

      

    

  


  
    
      Quatrième partie
    


    
      LA SÉCURITÉ: UN AUTRE

      ATOUT DU MARI IDÉAL
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        Ah! la sécurité… N’est-elle pas la grande explication du phénomène marital? Car entre nous, les aminches, si la femme des cavernes avait été assez baraquée pour terrasser elle-même le tigre à griffes d’ours qui menaçait sa grotte aux temps anciens, croyez-vous qu’elle eût pris la peine de s’embarrasser d’un mari hirsute et bedonnant?
      


      
        Allons donc! Nous sommes prêts à parier six contre un du contraire. Cro-Magnons, Homo sapiens et autres prognathes seraient restés à l’extérieur avec les mammouths!
      


      
        Voilà pourquoi, cher vieux type, il va falloir ne pas décevoir la charmante créature, si facilement impressionnable, prête à piailler d’une voix aiguë au moindre épisode fâcheux: apparition d’un moustique, intrusion d’un cambrioleur, attaque de squale, course-poursuite avec un routier fou.
      


      
        Le Mari Idéal doit être le roc sur lequel la bernique va douillettement s’accrocher. Nous allons vous dire comment.
      


      
        Et n’oubliez jamais, Madame:
      


      


      
        
          AVEC UN MARI IDÉAL QUI VEILLE

          JE DORS SUR MES DEUX OREILLES!
        

      

    

  


  
    
      Chapitre 11
    


    
      AVEZ-VOUS UN PROFIL PSYCHOLOGIQUE SÉCURISANT?
    


    
      
        La question, tout abrupte qu’elle soit, mérite d’être posée. Parce que enfin, admettons que si vous êtes hypertrouillard, le genre à glapir de terreur dès qu’une coccinelle se pose sur la table, Madame peut en venir à douter de votre capacité à la défendre en cas d’agression. Vous savez comment sont les femmes: jugement hâtif, et toutes ces sortes de choses.
      


      
        Désolé, ami hypertrouillard, tu n’es pas sécurisant.
      


      
        Faut-il en déduire que les femmes apprécient les brutes épaisses ou les névropathes colériques, le genre roi du massacre, tronçonneur fou, égorgeur de Whitechapel? Non plus. Décidément, les femmes sont difficiles.
      


      
        Préfèrent-elles alors le médiateur compréhensif, toujours prêt à arranger les choses? Pas du tout.
      


      
        Peut-être l’arrogant hautain? Le pardonneur empathique?
      


      
        Les femmes disent non. The women say no.
      


      
        Et comme en outre l’alcoolique invétéré, le dépressif chronique ou le jaloux possessif, pourtant des types sensass pour peu qu’on fasse l’effort de les connaître, ne possèdent pas non plus à leurs yeux (sévères) des profils psychologiques rassurants, nous voici une fois de plus dans l’obligation, ami lecteur, d’avoir recours à un test afin de déterminer votre niveau de sécurisité1. Ah! c’est moche. Dieu nous est témoin que nous aurions préféré considérer nos fidèles lecteurs comme un brave troupeau de bons zigues, mais non. Les femmes renâclent. Elles veulent du concret, du tangible, du garanti sur facture.
      


      
        Alors, prêtons-nous une fois encore au jeu, ami futur Mari Idéal. Donne-nous la main comme le courageux écolier traversant le passage clouté de la vie maritale, et affûte ton crayon pour ce…
      


      
        
          … TEST DE FIABILITÉ MARITALE IDÉALE
        

      


      
        Pour chaque situation décrite, choisissez la réaction qui vous correspond le mieux.
      


      


      
        
          
            1. Alors que Madame patiente dans la file d’attente chez Carrouf, un rustre lui lance «Elle va avancer avec son chariot de bouffe, la grosse?»:
          

        

      


      
        
          
            A. Vous vous retournez vers le cuistre en lançant: «De quoi? Y en a qui sont pas jouasses?»
          

        


        
          
            B. Vous vous écartez prudemment en couinant: «Je ne connais pas cette dame.»
          

        


        
          
            C. Vous faites celui qui n’a pas entendu.
          

        


        
          
            D. Vous souriez à votre épouse en lui glissant: «C’est vrai que tu as un peu forci, ma poupougne.»
          

        

      


      


      
        
          
            2. Alors que vous longez les côtes italiennes à bord du Costa Concordia lors d’une croisière entre amoureux, vous entendez un grand «crac!», et le bateau se met à pencher dangereusement:
          

        

      


      
        
          
            A. Vous vous jetez à l’eau et nagez frénétiquement vers la côte.
          

        


        
          
            B. Vous exigez le remboursement de vos billets, là, tout de suite.
          

        


        
          
            C. Vous restez tranquillement perché sur votre tabouret (tout en vous cramponnant au bar) et vous commandez un autre Blue lagoon.
          

        


        
          
            D. Vous pestez contre la marine italienne, cette bande de marins d’eau douce, et attrapez une bouée assez large pour deux.
          

        

      


      


      
        
          
            3. Vous êtes installés depuis un bon quart d’heure au restaurant, et le maître d’hôtel vient prendre la commande d’autres dîneurs, pourtant arrivés après vous:
          

        

      


      
        
          
            A. Vous adressez un signe discret au serveur pour lui demander de penser à vous.
          

        


        
          
            B. Vous vous levez et vous vous barrez en renversant une table.
          

        


        
          
            C. Vous agrippez le loustic par le bras en lui indiquant que s’il ne prend pas votre commande recta, pour le dessert il va y avoir de la tarte dans la poire et de la crème de marrons.
          

        


        
          
            D. Vous patientez en grignotant votre pain, puis celui de Madame.
          

        

      


      
        
          
            4. Votre femme sort de chez le coiffeur avec une mise en plis pas possible:
          

        

      


      
        
          
            A. Vous poussez un cri d’effroi.
          

        


        
          
            B. Vous éclatez de rire avant de la prendre en photo pour envoyer l’image aux gosses.
          

        


        
          
            C. Vous lui dites que ça lui va très bien.
          

        


        
          
            D. Vous lui conseillez d’aller prendre une douche pour noyer le désastre.
          

        

      


      


      
        
          
            5. Vous êtes coincés dans les embouteillages alors que vous êtes attendus à dîner chez des amis de Madame, et un automobiliste devant vous (probablement une femme) cale lorsque le feu passe enfin au vert:
          

        

      


      
        
          
            A. Vous klaxonnez comme un malade.
          

        


        
          
            B. Vous klaxonnez comme un malade tout en baissant votre vitre pour agrémenter votre invitation au démarrage de quelque encouragement imagé à l’intention de l’incompétente conductrice.
          

        


        
          
            C. Vous patientez. Les amis de Madame vous gonflent souverainement, et plus tard vous arriverez, mieux ça sera.
          

        


        
          
            D. C’est Madame qui conduit. Vous n’avez pas votre mot à dire.
          

        

      


      


      
        
          
            6. Le film est sur le point de commencer, lorsqu’un télé-conseiller vous appelle pour vous proposer une assurance:
          

        

      


      
        
          
            A. Vous dites: «Non merci», et vous raccrochez.
          

        


        
          
            B. Vous dites: «C’est pour toi», et vous passez le fâcheux à votre femme.
          

        


        
          
            C. Vous dites: «C’est pas bientôt fini de nous emmerder à une heure pareille?» et vous raccrochez.
          

        


        
          
            D. Vous écoutez ce que cette brave personne souhaite vous dire.
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            Les amours célèbres à travers les siècles: le maréchal Hindenburg et Mata Hari. On aperçoit en arrière-plan le jeune Adolph Hitler, furieux de se faire souffler celle qu’il aime.
          

        

      


      
        
          
            7. Vous vous baignez tous deux dans une eau turquoise aux Maldives à moins qu’il s’agisse de Knokke-le-Zoute lorsqu’un aileron de requin surgit à quelques brasses de vous:
          

        

      


      
        
          
            A. Vous vous cachez derrière Madame, bien plus appétissante que vous.
          

        


        
          
            B. Vous plongez pour darder sur le squale un regard irrité. Au besoin, vous lui tordez l’aileron.
          

        


        
          
            C. Vous priez Madame de se calmer, en lui assurant que beaucoup plus de gens meurent écrasés par un réfrigérateur que suite à une attaque de requin.
          

        


        
          
            D. Vous commencez à vous disputer: qui a eu l’idée de ces vacances à la noix?
          

        

      


      


      
        
          
            8. Vous êtes convoqué par le CPE du lycée. Votre fille a des résultats déplorables, et l’atroce individu menace de la renvoyer:
          

        

      


      
        
          
            A. Vous rentrez plus tôt du bureau pour aller au rendez-vous.
          

        


        
          
            B. Vous y allez, avec la ferme intention de moucher le pauvre type une bonne fois pour toutes.
          

        


        
          
            C. Vous prétextez une réunion hyperimportante au bureau pour laisser votre femme affronter le rendez-vous.
          

        


        
          
            D. Votre femme y va toute seule: la dernière fois, ça s’est très mal passé.
          

        

      


      


      
        
          
            9. Votre femme découvre une araignée velue dans le panier de pique-nique:
          

        

      


      
        
          
            A. Vous vous éloignez prudemment.
          

        


        
          
            B. Vous écrabouillez l’arachnide à coups de tong, écrasant du même coup les succulentes bouchées à la reine prévues pour le déjeuner.
          

        


        
          
            C. Vous ramassez délicatement la pauvre petite bête avec une fourchette afin de la remettre en liberté.
          

        


        
          
            D. Vous poussez un glapissement et bondissez hors de portée.
          

        

      


      


      
        
          
            10. Vous rentrez tous les deux à la maison après une folle soirée (il est presque 23h30!) lorsque vous apercevez devant chez vous une bande suspecte à casquette.
          

        

      


      
        
          
            A. Vous avancez crânement, dites «pardon», composez votre code et entrez.
          

        


        
          
            B. Vous proposez à votre femme d’aller boire un verre.
          

        


        
          
            C. Vous avancez crânement, dites «tirez-vous, les morveux» et commencez tout de suite à taper dans le tas, en réalisant trop tard qu’il s’agissait de policiers.
          

        


        
          
            D. Vous appelez la police.
          

        

      


      


      
        À présent, cher futur Mari Idéal, faites vos comptes. Pour chaque réponse, notez le nombre de ♦, de♠ ou de ♥ obtenus:
      


      
        Question 1: A♥♥  B ♦♦♦  C♦  D♦
      


      
        Question 2: A♦♦  B♠♠  C♠  D♥♥
      


      
        Question 3: A♥  B♠  C♠♠  D♦
      


      
        Question 4: A♦♦  B♠  C♦  D♥
      


      
        Question 5: A♠  B♠♠  C♥  D♦
      


      
        Question 6: A♥  B♦  C♠  D♥
      


      
        Question 7: A♦♦♦  B♠  C♦  D♠
      


      
        Question 8: A♥♥  B♠  C♦  D♠♠
      


      
        Question 9: A♦  B♠  C♥  D♦♦
      


      
        Question 10: A♥  B♦  C♠♠♠  D♦
      


      


      
        Comptez le nombre de ♠ (disons-le tout de suite, ce n’est pas bon), de ♦ (pas bon non plus) ou de ♥ obtenus.
      


      


      
        Vous totalisez une majorité de ♠: Vous êtes un gonze à l’ancienne. Le genre Lino Ventura. Bon zigue, mais prompt à la détente. Sévère, mais juste. Le type à qui il n’est pas conseillé de les briser menu. Bref, vous avez toute notre admiration. Et pourtant, vous n’avez pas un profil sécurisant, cher vieux gonze à l’ancienne. Car à la différence du rosbif façon grand-mère et de la baguette tradition, le gonze à l’ancienne n’est pas à la mode, même chez les bobos pourtant friands d’authenticité. Quel dommage… Alors bien sûr, Madame ne dédaigne pas quelque manifestation de rugosité virile en période de crise, mais le bourre-pif à tout-va est un style qui se perd. Le Mari Idéal fait désormais dans le feutré, dans le regard dissuasif, dans la courtoisie virile. Croyez bien que nous en sommes les premiers désolés, mais il va falloir faire un effort et arrêter (momentanément) de taper dans le tas.
      


      
        Vous totalisez plus de 12♠: Vous êtes un dangereux psychopathe. Allez vous dénoncer tout de suite à la police. Apportez ce livre en guise de preuve. Les services de la préfecture ont été prévenus par nos soins, ils vous attendent.
      


      


      
        Vous totalisez une majorité de ♦: Vous êtes un péteux.Et, disons-le tout de suite, le péteux n’offre pas non plus à sa compagne un profil psychologique rassurant. En découvrant qu’elle ne peut guère compter sur vous en cas d’invasion d’aliens, de baston généralisée ou de feu de friteuse, Madame éprouvera un sentiment diffus de dépit, voire de regret, songeant qu’elle aurait pu épouser son cousin Étienne, le rugbyman au regard fou. C’est moche. Vous aurez beau tenter de faire valoir votre si merveilleuse sensibilité2, la femme des cavernes qui sommeille en elle se dit que les mecs à l’ancienne avaient du bon. Il n’est pas exclu qu’elle ricane la prochaine fois que vous regarderez un western.
      


      
        Vous totalisez plus de 12♦: Vous êtes un effroyable pétochard. Une couille molle. Une omelette. Ce n’est pas bien.
      


      


      
        Vous totalisez une majorité de ♥: Vous êtes un type formidable. Mesuré, résolu, maître de vous-même en toutes circonstances, respectueux des autres, vous avez tout du gentleman dont rêvent les ladies. Car, pardon de cette expression triviale, mais pour acquérir un tel flegme, il faut des couilles. Les auteurs, eux-mêmes résolument formidables, ne peuvent que vous saluer comme un pair3.
      


      
        Vous totalisez plus de 10 ♥: Vous êtes un Mari Idéal. C’est à peine croyable. Alors que nous n’en sommes qu’aux deux tiers de cet ouvrage! Nous sommes si fiers de vous… Àmoins que vous n’ayez triché. Et ça, c’est moche. Ah, quelle déception ce serait!
      


      
        
          LE PROFIL PSYCHOLOGIQUE NE FAIT PAS TOUT!
        

      


      
        Certains, parmi les plus gringalets de nos lecteurs, objecteront qu’il est plus facile d’avoir un profil psychologique rassurant quand on mesure un mètre quatre-vingt-dix et qu’on pèse cent kilos, que lorsqu’on s’habille au rayon garçonnet de chez Petit Bateau. Les gringalets n’ont pas tort. Comparons un instant le futur Mari Idéal à un fruit.
      


      
        On voit tout de suite que l’homme-raisin, taillé en grappe, semble plus apte que ses malheureux congénères à affronter l’adversaire écumant de rage. Et pourtant, par une action conjuguée de l’adversité et de la succulente blanquette, le Mari Idéal est le plus souvent proche du rassurant profil de l’homme-poire. Madame en est-elle satisfaite? Pas du tout.
      


      
        
          Les quatre silhouettes de l’homme moderne:
        
[image: : Les quatre silhouettes de l’homme moderne:]

        
          
            1. L’homme-banane
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            2. L’homme-pomme
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            3. L’homme-poire
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            4. L’homme-raisin
          

        

      


      
        Nous touchons là l’une des contradictions les plus flagrantes chez la femme moderne. Nourrie de féminisme, fan de Woody Allen, la chère fille vous a épousé pour votre merveilleuse intelligence, votre sens de l’humour si cocasse ou votre empathie humaniste, et serait la première à tordre la bouche devant les physiques body-buildés des stars hollywoodiennes de films d’action; mais que surgisse un tueur assoiffé de sang, et elle s’attendra toujours que vous lui sautiez à la gorge pour le terrasser de quelque atémi foudroyant, comme dans Zembla. Or vous en êtes incapable.
      


      
        Comment faire?
      


      
        Que nos lecteurs gringalets, gras du bide ou catarrheux se rassurent. Antilogus et Festjens n’ont pas coutume d’abandonner les plus faibles du troupeau au milieu du marigot infesté de crocodiles. Non, monsieur.
      


      
        Et puisque le Mari Idéal se doit d’être sécurisant, face au hideux danger, nous allons vous prier d’enfiler votre kimono et de nous retrouver sur le tatami, pour un cours accéléré de self-defence adapté aux situations de tous les jours.
      


      
        
          Situation no1: Vous êtes attaqué par une guêpe.
        

      


      
        Le bourdonnant insecte sème la panique, les enfants se jettent sous la table, Madame pousse des cris aigus, il faut agir, et vite.
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            Phase 1: Détection du fâcheux hyménoptère.
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            Phase 2: Pliage du journal.
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            Phase 3: Vlan sur la guêpe!
          

        

      


      
        Convient également pour les abeilles, moustiques, araignées, scorpions et autres bestioles atroces. Pour un animal de plus grande amplitude (requin, lion, hyène), prévoir le supplément week-end.
      


      
        
          Situation no2: Un importun souhaite vous dévaliser.
        

      


      
        Là où le péteux obtempérerait sans rechigner, l’homme d’action fait preuve d’une mâle assurance. Mieux, il agit en couple, avec l’aide de son épouse.
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            Phase 1: Surgissement inopiné du malfaisant.
          


          
            Phase 2: Tandis que Madame attire son attention en criant: «Regardez, c’est Superman!», saisissez votre journal selon la technique déjà connue du pliage express.
          


          
            Phase 3: Vlan sur le brigand!
          


          
            Phase 4 (non représentée ici): Tirez-vous à toutes jambes.
          

        

      


      
        
          Situation no3: Vous êtes attaqué par un squale.
        

      


      
        Avouons que la situation a de quoi inquiéter, surtout si vous êtes dans votre baignoire, ha, ha! Non, plus sérieusement, une attaque de requin est une situation stressante, que le Mari Idéal doit affronter avec le plus grand sérieux.
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            Phase 1: Apparition de l’aileron fatal.
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            Phase 2: Tandis que Madame panique, vous vous emparez du journal préalablement glissé dans votre slip4, tout en plongeant pour darder sur l’effroyable poisson un regard courroucé5.
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            Phase 3: Une fois n’est pas coutume, au lieu de plier le journal pour en faire une tapette, dépliez-le en grand, puis plaquez-le sur les yeux de la bestiole6.
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            Phase 4: Aveuglé, le requin perd tout sens de l’orientation etfinit par se cogner contre un rocher, tandis que vous reprenez sereinement vos brasses.
          

        

      


      
        
          
            Le lecteur attentif aura remarqué que ces techniques de self-defence éprouvées ont ceci de commun qu’elles nécessitent la possession d’un journal. Nous ne saurions trop vous recommander de souscrire tout de suite à un abonnement. Choisissez une revue lourde, avec plein de pages. Merci.
          

        

      


      
        Nous pourrions reproduire les exemples à l’infini, évoquer d’autres situations pénibles, comme le détournement d’avion par un commando-suicide, la vente de calendriers des Postes représentant des chatons dans un panier ou une invasion de morts vivants contaminés par un mystérieux virus, mais le principe est le même. Oui, le journal plié. Parfaitement. Ne nous remerciez pas, nous ne faisons que notre fichu job.
      

    


    
      
        
          1.D’odieux puristes feront valoir que le mot n’existe pas. Eh bien, c’est dommage. Que ces messieurs de l’Académie française se bougent un peu les fesses au lieu de jouer aux mots fléchés. Et nous lançons dès à présent un appel: messieurs les académiciens, si vous voulez que la langue française retrouve tout son éclat et qu’elle s’enrichisse de tout un tas de mots épatants, nommez Antilogus et Festjens sous la Coupole! Merci d’avance.
        


        

      


      
        
          2.N’avez-vous pas encore tout récemment pleuré devant Les Anges à Miami, quand Sofiane annonce à Julie qu’il préfère Nabilla?
        


        

      


      
        
          3.Et nous dirons même, cher formidable ami: un pair de couilles. Ha, ha!
        


        

      


      
        
          4.Oui, c’est ainsi: l’homme prudent ne se baigne jamais sans un journal. De préférence, un journal gonflant, pour la flottabilité.
        


        

      


      
        
          5.Les fauves (même ceux qui vivent sous l’eau) craignent le regard de l’homme, tous les aventuriers vous le diront. C’est d’ailleurs ce qui fait la différence entre le fauve et l’ado, qu’un regard courroucé fait sourire. Un point pour l’ado.
        


        

      


      
        
          6.S’il s’agit d’un requin-marteau, une double page pour chaque œil. La manœuvre est plus délicate.
        


        

      

    

  


  
    
      Chapitre 12
    


    
      LE MARI QUI TRAVAILLE, UN HÉROS RASSURANT
    


    
      
        L’homme d’aujourd’hui ne serait-il qu’une pâle copie de ses aïeux, qui construisirent ce pays à la sueur de leurs muscles? On pourrait le penser. Trop souvent, et sous les prétextes les plus divers 35heures, coups de flemme, mal au ventre, le type ne travaille pas. Ou peu. Ou alors il rentre du bureau pâlichon, contrarié, avec toujours un pet de travers… Il n’y a pas si longtemps, au moindre problème, on posait sa main sur son colt. À présent, on pose ses RTT. On mesurera, à ce triste constat, l’effroyable chemin parcouru vers la décadence. Voilà pourquoi, monsieur, il est plus que jamais impératif de mouiller la chemise, de trimer comme un Turc, de se crever la paillasse pire qu’un bourricot! Il en va du bien-être et de la sécurité de Madame ce petit être insouciant qui papillonne partout dans la maison comme un colibri joyeux. Il en va aussi du redressement national. Comme naguère les soldats de l’an II déferlèrent vers Bouvines pour repousser les Ostrogoths, le Mari Idéal est désormais l’ultime rempart de la nation. Nous demandons à tous nos lecteurs de marquer un instant de silence. Que ceux qui ont un clairon sonnent l’appel aux morts… Merci. C’était magnifique.
      


      
        Donc, travailler. Bosser dur. En mettre un coup. Mais pour faire quoi, où, comment, avec qui, dans quelles conditions, à quel taux horaire? Et est-ce que ça conviendra à Madame? Et est-ce qu’on aura droit au moins à des Ticket-Restau? Que d’interrogations vertigineuses saisissent d’emblée l’ingénu chercheur d’emploi! Bien sûr, dans un monde parfait, l’idéal voudrait que le Mari Idéal exerçât un métier idéal, mais cela existe-t-il encore, dans cette vallée de larmes qu’est notre pauvre planète? Peut-être, en cherchant bien: président de la République ou archevêque de Canterbury, ou chef de gare TGV à la SNCF… Mais on sait que les places sont rares pour ce genre de jobs. Tout le monde ne peut pas exercer les plus prestigieuses fonctions et se prélasser dans de luxueux locaux en fumant d’énormes cigares, la bedaine serrée dans un uniforme chamarré. Tu aurais follement désiré, ami, être toréador, Père Noël, chanteur à la mode en costume à paillettes, hussard de la garde impériale, steward sur Air Carnaval, meneur de revue au Moulin Rouge? II va hélas falloir en rabattre et te satisfaire d’activités moins brillantes.
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            Étienne Van der Berque, chef de gare, a décidé d’en mettre un vieux coup.
          

        

      


      
        
          Quelques métiers déconseillés
        

      


      
        Qu’on ne compte pas sur les auteurs de ce livre pour indiquer précisément à chacun comment il doit gagner sa vie. Ils ne vont pas dire à celui-ci «Sois gendarme (avec tes grandes oreilles, le képi ne risquera pas de tomber, ha, ha!)», ni à cet autre «Deviens croque-mort (t’as la tronche de l’emploi, mon pote)», ni à ce troisième «Ouvre une maison de tolérance à Caracas (Don Carpoleone est prêt à t’avancer les fonds)»… Antilogus et Festjens ne sont pas du genre à tout diriger, régenter, décider pour les autres ni à s’impliquer dans des combines plus ou moins mafieuses. Bien que liés au clan Mattuzelli, ils ont infiniment trop de respect pour la liberté individuelle, le libre arbitre, la loi et tous ces trucs. En revanche, monsieur, ce qu’ils peuvent vous apprendre, riches de leur incomparable expérience et de leur science impressionnante de la psychologie féminine, c’est CE QU’IL NE FAUT PAS FAIRE.
      


      
        Souvenez-vous: c’est en s’appuyant sur l’indéfectible tryptique des «trois S» (Séduction-Sécurité-Service) que le Mari Idéal peut se permettre de défier l’univers, tel le lion rugissant au sommet de la savane. Il va s’agir, ami, par ta situation, tes revenus, ta «surface sociale», de rassurer Madame. Pas de lui flanquer les miquettes.
      


      
        
          
            •Les métiers atypiques  dresseur de crocodiles, testeur de choucroute, essayeur de slips  ne susciteront qu’un enthousiasme modéré. La femme, en dépit des airs rebelles qu’elle se donne, a des goûts on ne peut plus bourgeois. Elle préférera une profession clairement référencée, même si elle est ennuyeuse (comptable, agent d’assurances, patron du CAC40) à tout parcours professionnel par trop fantaisiste. La prévoyante créature garde en tête qu’elle a des enfants à élever, l’avenir à assurer, la fichue marmite à faire bouillir… Voilà pourquoi, en ce qui concerne le métier de son compagnon, elle inclinera toujours vers le moindre risque, sauf si elle s’appelle Florence Cassez ou Eva Braun. Mais ce sont là des exceptions qui sont comme autant d’énigmes lancées à la face renfrognée des scientifiques.
          

        


        
          
            •Les métiers à faible envergure cérébrale  policier, sergent-chef, videur de discothèque  ne plairont pas davantage. Ce n’est pas que Madame tienne à partager la vie d’un intello torturé et dépressif en quête d’un impossible absolu, mais le parfait crétin au front bas l’effraie quelque peu. Ce qui est compréhensible. Le Mari Idéal évitera en conséquence, autant que possible, de ressembler à un parfait crétin au front bas. Faites un effort, vieux, il n’y a quand même pas que le foot, la bière et les bagnoles dans la vie! Mais oui, vous avez raison, il y a aussi les films de requins! Et plein d’autres trucs! Tiens, une idée: lisez donc un livre de temps en temps. Ou au moins faites semblant. Mais attention de ne pas tenir le fichu bouquin à l’envers! Madame, finaude, aurait vite fait de subodorer la tromperie…
          

        


        
          
            •Les métiers à forte connotation sexuelle  acteur porno, gynécologue, masseur thaïlandais  sont à proscrire. Surtout si vous n’êtes pas thaïlandais et que vous avez en prime la réputation d’être un obsédé sexuel au regard vicieux et aux mains baladeuses. Évidemment, nous tenons à dire ici toute notre sympathie et notre estime à nos lecteurs affligés d’un regard vicieux et de mains baladeuses et nous savons qu’ils sont nombreux. Mais telle est, nous le déplorons, l’implacable réalité: l’obsédé sexuel fera rarement un Mari Idéal (à moins d’épouser une nymphomane, ce que nous lui déconseillons).
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            Un métier peu valorisant: gratouilleur d’éléphant chez Zampano.
          

        

      


      
        
          
            •Les métiers dangereux  prof en ZEP, mitrailleur de tourelle arrière sur forteresse volante, homme-canon chez Zampano  ne conviendront pas à Madame, dont on peut décidément se demander si elle ne serait pas un peu du genre jamais contente! Mais que voulez-vous, la chère petite n’a aucune envie d’être veuve, bien que le noir lui aille à ravir. Et c’est la preuve qu’elle vous aime. Réjouissez-vous, monsieur!
          

        

      


      
        
          ON ÉVITERA ENCORE
        


        
          
            
              •Les petits métiers de fortune  bonimenteur de coin de rue, vendeur de spaghettis en sauce à la sauvette, agresseur de vieilles personnes. Trop de précarité. Des revenus peu assurés, irréguliers, insuffisants. Madame risque de ne pas pouvoir s’offrir le petit haut dont elle rêve. Et de vous le faire payer.
            

          

        

      


      
        À retenir: les métiers minables ne sauraient satisfaire une femme ambitieuse qui rêve pour son conjoint des plus hautes destinées. Et toutes les femmes sont ambitieuses. Toutes pensent que leur mari pourrait gagner plus de fric, si seulement ce lamentable empoté voulait bien s’en donner la peine, et s’il avait un peu moins les deux pieds dans le même sabot! Tu commences à piger, vieux?
      


      
        
          
            •Les métiers ou statuts nomades  joueur d’accordéon dans le métro, réfugié politique, exilé fiscal: Madame s’est engagée à demeurer auprès de vous pour le meilleur et pour le pire, dans la peine et l’affliction et toutes ces salades, mais ne vous y trompez pas, elle n’acceptera jamais d’habiter à plus de cinq minutes de voiture de sa mère (statistiques officielles). Renoncez à vos grands projets de révolution zapatiste sur la Costa Brava, ami. Le légendaire Che Guevara était un mari déplorable, un père calamiteux, et on sait où ça l’a mené! Pan! pan! Flingué dans la pampa! Et en plus, sans vouloir vous vexer, ami, vous ne lui ressemblez pas. Tenez-vous droit, bon sang! Le Mari Idéal rentre son bide et serre les abdos!
          

        


        
          
            •Les métiers trop tape-à-l’œil  rock star, footballeur, animateur télé. Prenez garde! Madame, créature provinciale et un peu mesquine, admettra mal de voir une foule d’admiratrices à demi nues se presser en permanence autour de vous et essayer de vous embrasser sur la bouche la pauvre fille voit le mal partout!
          

        

      


      
        Soucieux de préserver l’harmonie de son ménage, le Mari Idéal se tiendra à distance de ses groupies, et s’il leur adresse la parole, ce sera pour leur signifier sans ambages qu’elles sont des gourgandines. Qu’il s’abstienne toutefois d’essayer lui-même de les embrasser sur la bouche en leur parlant. Merci. C’est important.
      


      
        
          Vous êtes intermittent du spectacle?
        


        
          
            Ce n’est pas grave, Madame aime les artistes, mais évitez en plus d’être intermittent du calbute, parce que là, ça commencerait à faire beaucoup.
          

        

      


      
        
          
            •Les métiers trop obscurs  commis en quincaillerie, dératiseur, contrôleur de gestion. Si Madame se méfie d’un mari qui attirerait sur sa personne toute la lumière du monde, elle n’entend pas partager pour autant l’existence misérable d’un individu occupé à quelque vile besogne dans un débarras en sous-sol. De la modestie, oui, de la réserve, de la décence, mais si n’avez rien d’autre à offrir à votre moitié qu’une atmosphère à la Zola, mieux vaut renoncer tout de suite, vieux! Le Mari Idéal ne force pas Madame à vivre dans un puits de mine comme un rat, à la merci du premier coup de grisou. Du champagne, du pognon, des belles toilettes, voilà ce que veulent les femmes! Ce n’est quand même pas dur à comprendre, quoi!
          

        


        
          
            •Les métiers désuets  danseur mondain, yachtman, homme-sandwich. Madame ne supportera pas de passer pour une nulle aux yeux de ses amies, dont les maris exercent tous des professions géniales et éminemment modernes: informaticien, cybertrader, téléproctologue…
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            Une profession d’aujourd’hui: le téléproctologue.
          

        

      


      
        Hissez-vous à votre tour vers les technologies d’aujourd’hui, vieux! Le moment est venu de réussir votre reconversion. Pourquoi ne pas devenir auxiliaire de vie, coach en relooking, consultant en consulting? Le Mari Idéal est toujours à la pointe du progrès, telle la figure de proue d’un destroyer que rien ne peut arrêter. Et comme dit le poète, mieux vaut être une figure de proue qu’une face de prout, ha, ha!
      


      
        
          
            
              GRAND CŒUR SINCÈRE POSE ENCORE!  SON SLAM
            


            
              Le RMI, c’est pas sexy,
            


            
              Le RSA, ça le fait pas,
            


            
              Et avec les allocs,
            


            
              Tu es comme une loque!
            


            
              Brother, quand t’es au chôm’du,
            


            
              Rien ne t’est dû…
            


            
              
                LE COUP DE SANG DES AUTEURS
              


              
                Putain, Grand Cœur, tu commences à faire chier!
              


              
                On était en train de parler, là!
              

            

          

        

      


      
        
          
            
              LES ÉPOUSES DES AUTEURS INTERVIENNENT À NOUVEAU
            


            
              Ne parlez pas comme ça à ce pauvre garçon, c’est odieux!
            


            
              
                LA RÉACTION PITEUSE DES AUTEURS
              


              
                Oui, Bibiche.
              

            

          

        

      


      
        
          QUELQUES PROFILS PROFESSIONNELS PEU SÉCURISANTS
        

      


      
        D’une façon générale, Madame préférera partager la vie d’un pompier musclé, beau et souriant, qui sauve des vies humaines, plutôt que celle d’un boucher qui rentre à la maison le regard vitreux, avec des rognures de veau sous les ongles. Elle préférera l’artisan joaillier aux doigts d’or au vendeur en poissonnerie toujours précédé d’une odeur de hareng… Mais pour le reste, il n’y a pas de sot métier, comme on dit. Et la femme, être de bienveillance et d’amour, est prête à accueillir en son sein généreux toutes sortes d’hurluberlus, d’originaux pour ne pas dire de tocards (y a qu’à voir votre beau-frère). Il y a cependant certains types masculins qui éveilleront instinctivement sa méfiance et déclencheront en elle toutes les sonneries d’alarme.
      


      


      
        
          
            •Le sans-arrêt viré: Est-ce parce qu’il se présente saoul comme une barrique au travail? Parce qu’il vole dans la caisse? Qu’il insulte ses chefs et se bat avec ses collègues? Est-ce parce qu’il a mis le feu à l’atelier? Un peu pour toutes ces raisons à la fois? En tout cas, le gars ne tient jamais plus de quelques mois à une place. Et cette instabilité le condamne de façon rédhibitoire aux yeux des femmes. Alors que c’est peut-être un mec super. Quel gâchis!
          

        


        
          
            •L’inventeur fou: Il a transformé le garage du pavillon en labo et s’adonne toutes les nuits à d’infernales expériences zébrées d’éclairs bleuâtres et de détonations sourdes. Personne n’a voulu de sa cuillère-sifflet, ni de son sac à dos grille-saucisses pourtant si ingénieux ni de son éplucheur universel à vapeur solaire, mais cette fois, avec son micro-ondes inversé, il tient la trouvaille du siècle! Il s’agit, par un processus de ralentissement maîtrisé des molécules, d’obtenir un refroidissement instantané des plats les plus brûlants, osso buco, chili con carne, tajine aux pruneaux… Madame, avec son instinct de survie si aiguisé, sent bien que tout cela ne peut se terminer que par une explosion effroyable. Elle n’a aucune envie de finir en torche humaine. Comment le lui reprocher?
          

        


        
          
            •Le geek fumeux: Il se prend pour Bill Gates ou Steve Jobs, à cette différence près que personne ne comprend ce qu’il dit. Son projet? Il ne s’agira pas vraiment d’un site, ni d’un blog ni d’un réseau social, mais un peu de tout ça en même temps, avec la possibilité pour chaque utilisateur de poster en off line, soit en CPC soit en CPM, des contenus AdWords ou des pop-up. Pour les backlinks, on sera en SEM ou en SMO, avec possibilité de copywriter pour le spamdexing ou le malware… L’effroyable type interrompt ses explications le temps de s’allumer un clope, mais quand il relève sa pauvre tête aux yeux fébriles, Madame a déjà filé. Comme elle a raison!
          

        


        
          
            •L’écrivain raté: Il est prévisionniste à la Sofrema, routeur à la Cavimip, conseiller senior chez Weyhman Brothers, mais il se prend pour Balzac. Il porte en lui le roman, l’immense roman qu’il finira par écrire un jour, et qui sera comme une déflagration de pur talent dans l’univers de la littérature contemporaine. En attendant, insatisfait, aigri, l’écrivain raté exécute ses tâches quotidiennes avec des reniflements sarcastiques, tout en veillant jalousement sur son précieux manuscrit enfermé dans quelque tiroir… Mue par son imagination de petite chose fragile, Madame ne peut s’empêcher de songer au personnage de Jack Nicholson dans Shining. Elle se dit qu’elle pourrait bien se retrouver un jour avec un fer de hache en travers du crâne. Inévitablement, elle prend ses distances.
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            Écrivain raté ou inventeur fou? En tout cas, un mari peu rassurant pour Madame.
          

        

      


      
        
          
            •Le génie des affaires: Le type déborde d’enthousiasme et d’idées commerciales de première force, c’est une véritable bombe, et s’il n’a pas encore explosé dans le monde du business, c’est juste qu’il est trop en avance sur son temps, mais ce n’est plus qu’une question de mois, et là, ça va faire très très mal, on va voir ce qu’on va voir! Il a renoncé à l’élevage de kangourous en Picardie trop venteux, mais ce coup-ci, la boisson énergisante goût pont-l’évêque, ça ne peut pas rater. Les Chinois sont intéressés, ils sont dingues des produits du terroir français. Les équipes sont déjà trouvées, l’endroit pour implanter l’usine aussi (dans la ZUP de Montigny-le-Bretonneux), il ne manque plus que la mise de fonds initiale, 850000euros, mais ce n’est pas grand-chose, vu l’ampleur des gains escomptés…
          

        

      


      
        Attention, monsieur! Si le génie des affaires est votre beau-frère c’est fréquent, il va essayer de vous taper du pognon. Ne vous laissez pas faire, ne l’encouragez pas dans son délire… Pas un sou! Et surtout, ne soyez pas vous-même un génie des affaires. C’en serait trop pour Madame, qui refluerait d’un bond aérien vers le divorce, pareille à la biche apeurée.
      


      
        Faut-il pour autant renoncer à tout rêve de grandeur? L’employé effacé qui occupe pendant des décennies la même fonction dans la même entreprise, comme un bourrin, avec les mêmes horaires, les mêmes petites habitudes, ne fait pas rêver. Il peut même faire l’effet d’un sacré vieux repoussoir, mais c’est une valeur sûre. Et Madame sait apprécier ces choses-là. Le bourrin, à la différence du génie des affaires, du geek fumeux ou du sans-arrêt viré, peut prétendre, lui, devenir un Mari Idéal. Nous ne doutons pas que cette nouvelle soit d’un grand réconfort pour beaucoup de nos lecteurs.
      


      
        
          Des horaires clairs pour éviter les embrouilles
        


        
          
            Le Mari Idéal arrive à l’heure à son travail. Et il rentre à l’heure à la maison! Car la ponctualité, dont on dit qu’elle est la politesse des rois, est aussi celle du Mari Idéal. Et qui s’en étonnera, puisque le Mari Idéal est un roi (la personne qui vient de marmonner «le roi des cons» est priée de fermer ce livre et de se retirer; nous la rayons du nombre de nos lecteurs)?
          

        

      


      
        
          LE MARI IDÉAL EST-IL UN CARRIÉRISTE AUXMÂCHOIRES IMPITOYABLES?
        

      


      
        Non, jamais nous ne laisserons dire une chose pareille! Le Mari Idéal est un type super sympa! Mais on ne va quand même pas lui demander de rester à perpétuité prostré au fond de son bocal, comme un crapaud paralysé d’une patte à qui personne ne prendrait même plus la peine de sourire. Le type a droit lui aussi à sa part de rêve et d’espérance. Il a le droit de s’élever dans la hiérarchie de l’entreprise. C’est une exigence naturelle!
      


      
        Il serait malséant de comparer la femme à une femelle babouin, c’est la raison pour laquelle nous n’en ferons rien. Mais enfin, toutes deux appartiennent à la grande et sympathique famille des quadrupèdes. Et toutes deux aiment les bananes. On n’en finirait plus, en vérité, d’énumérer leurs point communs, mais l’important n’est pas là. L’important est que la babouine ne manque pas une occasion de se placer sous la protection des mâles dominants de son espèce.
      


      
        Et il en va de même chez tous les animaux de la Création, les mouches à miel, les lamantins, les colibris! Quiconque a observé un moment ces créatures pépiantes et bavantes  et c’est le cas des auteurs, qui ont un temps gagné leur vie comme montreurs d’ours dans la banlieue de Bucarest  le sait bien: partout, dans le ciel comme sous l’océan, dansla brousse comme sur la banquise, c’est le même manège, lapetite femelle aux cils papillonnants se blottit frileusement contre le gros mâle dominant. Il n’en va pas différemment chez l’homme.
      


      
        D’où l’impérieuse nécessité pour le Mari Idéal d’être un mâle dominant. Et d’où l’impérieuse nécessité pour lui de gravir les échelons de sa boîte, car où pourrait-il encore dominer de nos jours, sinon sur son lieu de travail? Les audacieuses réformes du code civil ont privé l’homme de son titre de chef de famille, qu’on le laisse au moins être chef au boulot, bon sang! Il est essentiel que le mot «chef» apparaisse dans sa qualification professionnelle. Les femmes aiment les chefs.
      


      
        Nous demandons ici au Medef dont le nom, comme par hasard, rime avec chef de venir en aide aux maris français. Nous le demandons aussi à tous les camarades syndiqués, les barbus, les ventrus, les héritiers de la Terreur, les égorgeurs en puissance. Patrons, prolétaires, nous sommes avant tout des maris. Qu’on nous laisse vivre!
      


      
        
          Le cas particulier de la femme qui ne travaille pas
        


        
          
            C’est désormais bien rare. Dans les familles taraudées par la crise, la hausse des prix, l’incertitude du lendemain, deux salaires ne sont pas de trop… Même si celui de Madame est souvent ridicule, ha, ha!
          


          
            Pourtant, sous prétexte d’élever les enfants, certaines femmes continuent à snober le monde du travail et à se la couler douce. Incroyable! Si c’est le cas chez vous, ami, sachez que ce n’est pas bon. Car si Madame ne travaille pas, elle va s’immiscer dans votre propre vie professionnelle, vous poser plein de questions, vouloir tout savoir sur tout le monde. Ne vous laissez pas aller à trop de confidences. Inutile, par exemple, d’évoquer avec insistance et exaltation la petite du service compta (celle avec les seins). Madame n’est pas un copain de régiment, n’essayez pas de lui faire partager vos appréciations de connaisseur sur les autres femmes!
          


          
            Et abstenez-vous de l’inviter au pot de fin d’année de votre boîte. Ce serait une mauvaise idée, genre introduire le barracuda dans l’aquarium. Quelle sera la réaction de votre épouse, cet être imprévisible, quand elle découvrira de visu la petite avec les seins (celle du service compta)? Il ne manquerait plus que ces dames se crêpent le chignon, là, devant tout le monde! Ah, vous auriez l’air malin! Tous les vieux maris pleins d’expérience et de sagesse vous le diront, monsieur: le plus sûr moyen d’éviter les ennuis est de ne pas s’y mettre.
          

        

      


      
        Madame, bonne pâte, n’exigera jamais de son époux qu’il se montre un ultralibéral au cœur sec, un ambitieux machiavélique uniquement obsédé par son plan de carrière et occupé à dézinguer ses collègues. Mais elle n’acceptera pas non plus de gaieté de cœur qu’il végète dans des emplois subalternes avec un salaire inchangé depuis des années…
      


      
        Prenons, par exemple, un gars qui aurait débuté aux établissements Lanfourneau (Angougnac, sortie sud) comme assistant manutentionnaire de seconde catégorie, pour finir quarante ans plus tard avec la qualification d’aide-magasinier adjoint. Eh bien, Madame ne sera pas contente. Et elle aura raison. Ascension insuffisante! Parcours décevant!
      


      


      
        Une femme peut-elle aider son conjoint à grimper dans l’organigramme de l’entreprise? Certains le pensent. Et estiment qu’il est de bonne pratique d’inviter le patron de Monsieur à dîner à la maison pour lui faire une espèce de numéro de charme. Avouons-le, une telle initiative nous paraît risquée.
      


      


      
        Car le moment d’être franc est venu, ami, et tant pis si nous brisons un mythe: les exquises lasagnes de votre épouse ne le sont pas tant que ça. Vous les savourez avec les papilles de l’amour, mais un autre que vous sera moins indulgent. Disons-le, ces lasagnes sont lourdes. Grasses. Àse demander ce que Madame a fourré là-dedans du cheval, si ça se trouve!
      


      
        Imaginez que votre boss soit malade en sortant de table. Qu’il vomisse dans sa Mercedes aux banquettes de cuir havane! Forcément, le type vous en voudra. Ah, ce serait bien barré pour l’augmentation, tiens!
      


      
        Non, comme le disait le président Mao  un vrai chef, celui-là, le Mari Idéal ne doit compter que sur ses propres forces pour vaincre. S’il veut se régaler de mouches juteuses, tel le furtif margouillat aux pattes-ventouses, il doit escalader par lui-même la paroi verticale du mur.
      


      
        Il doit être comme l’ardent écureuil qui bondit avec ses noisettes vers la cime de l’arbre, pareil à une flamme!
      


      
        Et attention quand même, vieux, de ne pas te coincer les noisettes dans les branches, ha, ha!
      


      
        
          LE BUDGET DU MÉNAGE, POMME DE DISCORDE OUFRONT COMMUN?
        

      


      
        Qui paie quoi? Quelle doit être la participation de chacun des époux à la bonne tenue du foyer, courses, entretien, éducation des enfants et autres histoires pénibles? Nous vous déconseillons, monsieur, d’affronter Madame dans des négociations tendues où chacun campera sur ses positions, en accusant l’autre de vouloir le rouler dans la farine comme une vulgaire escalope milanaise. Ce serait contraire à l’esprit de confiance et d’entraide qui doit présider à la bonne entente conjugale. Pourquoi ne pas s’en tenir à une répartition des frais en quelque sorte naturelle, basée sur l’expérience des siècles écoulés? À Monsieur, qui est grand et fort, les grandes et fortes dépenses; à Madame, qui est toute fluette et légère, les petites dépenses de rien du tout.
      


      
        Une approche plus actuelle et équitable de la question consisterait à établir le budget familial en proportion des revenus de chacun, mais au fond, cela ne changerait pas grand-chose: puisque vous gagnez plus que votre épouse, ami du moins nous vous le souhaitons, vous continuerez de vous taper l’essentiel des charges (loyer, traites, gaz, électricité, chauffage, achats déments sur Internet, etc.) et Madame de s’en sortir comme une fleur, à moindre frais et l’œil mutin.
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            Madame a eu la main lourde chez Carrouf.
          

        

      


      
        Sur ce sujet sensible, une précision capitale: il est vivement conseillé au Mari Idéal de gagner plus que sa femme. Si toutefois ce n’était pas le cas tout est possible dans notre monde en mutation constante, où les repères s’effondrent comme des planchers pourris sous le pas des foules hallucinées, prenez la chose avec philosophie. LE MARI IDÉAL NE FAIT PAS LA GUEULE. Il affronte l’adversité avec un sourire de gentleman. Il va se démener au bureau, réclamer une augmentation, séquestrer son patron, risquer au besoin la forte somme sur Fanfreluche dans la troisième à Vincennes, mais on ne le verra jamais la mine sombre, le regard amer et les épaules voûtées.
      


      
        Pensif? Non, expansif! Même dans les circonstances les plus cruelles de l’existence conjugale, le Mari Idéal montre sa bonne humeur et son plaisir de vivre. Et c’est pour ça qu’on l’aime.
      


      
        Dans bien des familles, parmi les plus distinguées duc de Windsor, maharadjah de Kuala Lumpur, roi de l’électroménager discount, c’est Madame qui se charge de l’intendance, achats de denrées alimentaires, factures des fournisseurs et autres prestataires de service plus ou moins filous… Elle présente ensuite la note à Monsieur, qui chausse alors ses lunettes et émet des grognements étouffés en découvrant l’étendue des dégâts. Parfois, le vieux birbe décède d’un arrêt du cœur, avec des grimaces, et il faut réunir le conseil de régence. Mais c’est heureusement assez rare.
      


      
        Nous recommandons cette façon de faire, à la fois simple et élégante, mais prenez garde, monsieur, de ne pas vous laisser berner par votre femme qui, en dépit de toutes ses qualités, est une rusée créature! Au moment de vous faire casquer, la coquine tentera sûrement d’alourdir l’addition, c’est humain. À titre indicatif, voici le prix de quelques denrées de première nécessité, qu’il vous faut connaître, si vous ne voulez pas vous retrouver en slip:
      


      
        
          
            
            

            
              	
                
                  Le kilo de sucre en poudre
                

              

              	
                
                  1,72euro
                

              
            


            
              	
                
                  La botte de poireaux (1kg)
                

              

              	
                
                  2,45euros
                

              
            


            
              	
                
                  Le sachet de curry moulu (100g)
                

              

              	
                
                  1,40euro
                

              
            


            
              	
                
                  Œufs de plein air x 6
                

              

              	
                
                  1,99euro
                

              
            


            
              	
                
                  Cuisses de dinde x 2
                

              

              	
                
                  6,61euros
                

              
            


            
              	
                
                  Jambon cuit AOC 480g
                

              

              	
                
                  6,50euros
                

              
            


            
              	
                
                  4/4 lentilles Auvergne
                

              

              	
                
                  2,14euros
                

              
            


            
              	
                
                  Nouilles 500g
                

              

              	
                
                  0,99euro
                

              
            


            
              	
                
                  Épaule sans os à rôtir
                

              

              	
                
                  15,94euros
                

              
            


            
              	
                
                  Velouté nature 8 x 125g
                

              

              	
                
                  1,99euro
                

              
            

          

        

      


      
        Voilà. Si désormais Madame prétend avoir payé 20euros des «œufs plein air x 6», vous aurez beau jeu de lui rire au nez, camarade! Et tenez, tant que vous y êtes, brisez-lui donc un œuf sur la tête. C’est bon pour les cheveux et ça lui apprendra à se foutre du monde!
      


      
        
          Le cas particulier du mari qui travaille avec sa femme
        


        
          
            Alors là, bravo! C’est une attitude géniale! Et si c’est votre choix, monsieur, quel panache! Certes, ce n’est pas la voie la plus facile, car vous allez devoir être un Mari Idéal vingt-quatre heures sur vingt-quatre, alors que normalement, au boulot, loin de Madame, on se relâche, on se détend entre collègues, on course les petites stagiaires dans les couloirs, on se marre en se photographiant le derrière sur la photocopieuse, tout ça… Eh bien, justement, qu’est-ce qui vous empêche de faire tout ça avec votre femme? Imaginez la photocopie poilante encadrée dans le salon. Ça en jetterait!
          

        

      

    

  


  
    
      Chapitre 13
    


    
      LE MARI IDÉAL EN FAMILLE
    


    
      
        Oui, ami mari presque déjà idéal, vous avez bien lu: en famille. Car, à l’instar du vieux Sisyphe roulant son pesant rocher, le Mari Idéal parfaitement digne de ce nom n’a pas droit à cinq minutes de break. Idéal tout le temps, en toutes circonstances, s’il veut être pleinement rassurant, le type doit être irréprochable en famille.
      


      
        C’est-à-dire qu’après avoir affronté l’effroyable bande d’individus décrits au chapitre précédent dans le cadre de son travail, qu’après s’être vaillamment jeté dans le maelström des transports en commun ou avoir rongé son frein1 dans les pénibles embouteillages, le bonhomme qui regagne enfin ses pénates pense avoir le droit de desserrer sa ceinture et de se la couler douce (et comment lui donner tort?)
      


      
        Eh bien pas du tout! La ceinture doit rester serrée. Le coulage ne peut être doux. Ce droit-là, rappelons-le, n’appartient qu’aux célibataires, des gens qui, osons le dire, ne font que très rarement des Maris Idéals.
      


      
        
          
            
              L’OPINION JUSQU’AU-BOUTISTE DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              Il est utile que le gouvernement agisse, qu’il instaure un impôt sur les célibataires, à partir de vingt-huit ans chez la fille et de trente-cinq ans chez le garçon, qu’il prive ce dernier du droit électoral, et les mariages seront de plus en plus fréquents.
            


            
              
                LES AUTEURS SE REBIFFENT
              


              
                Ça suffit, Camboulives! Assez!
              


              
                Ne leur donnez pas d’idées de nouveaux impôts!
              

            

          

        

      


      
        C’est comme ça, cher vaillant ami, et nous vous l’avons laissé entendre à demi-mot dès le titre de ce chapitre: le Mari Idéal se doit d’être idéal même en famille. «Alors bon, d’accord, très bien, mais qu’est-ce à dire?», se demandent nos patients lecteurs (des gens un peu gnangnan de prime abord, mais qui sont en fait très sympas, quand on les connaît). «Le type doit-il passer l’aspirateur? Changer les ampoules? Allumer le barbecue?» Oui, aussi, et nous y reviendrons, n’ayez crainte. Mais il s’agit ici de sécurité. Ne taisons pas plus longtemps la nouvelle lubie de Madame: pour considérer que vous êtes un bon mari, un Mari Idéal, elle attend de vous que vous remplissiez votre rôle de père (bon, ça d’accord, on s’en doutait un peu) et que vous vous comportiez courtoisement avec les éducateurs de votre enfant (profs et autres grévistes) ainsi qu’avec votre belle-famille.
      


      
        QUOI? COMMENT?
      


      
        AVEC LA BELLE-FAMILLE?
      


      
        Non, mais c’est une blague, ou quoi? s’exclament les plus nerveux d’entre vous2. Courtoisement, avec cette satanée bande? Nous vivants, jamais!
      


      
        C’est vrai que, assénée comme ça d’un coup en pleine face, l’info paraît rude, mais mettez-vous à la place de Madame aussi: le type qui distribue des baffes à tout-va parmi la marmaille, celui qui se cache sous le canapé quand il faut affronter une rencontre parents-professeurs, ou encore l’individu qui se collette avec son beau-père et pique l’argenterie de la belle-doche pour la revendre sur eBay, cet individu-là est-il sécurisant? Nous disons non! Et l’immense majorité des femmes est de notre côté sur ce coup-là.
      


      
        Une fois encore, le bon vieil instinct doit être refréné. Self-control, sens des responsabilités et visage avenant seront les mots à retenir.
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            Les frères Zampano répétant leur désopilant numéro detransmission des fluides: des types poilants, mais des maris peu sécurisants.
          

        

      


      
        
          AVEC LES MOUFLETS, SOYEZ UN PÈRE FORMIDABLE
        

      


      
        Oui, car rappelons-le, le Mari Idéal doit faire des enfants. C’est comme ça. Pas moyen d’être un père formidable si on n’a pas d’enfants, à moins d’être curé3. Interrogeons-nous: les curés sont-ils des Maris Idéals? Nous disons non. Des types sensas si vous avez un problème de cierge, mais ça s’arrête là. Nous le mentionnions déjà plus haut4, lui faire des enfants est l’une des premières choses que Madame attend de vous. Comment? Plaît-il? Vous n’avez pas d’enfant? Ah! mince…
      


      
        
          Comment faire un enfant
        


        
          
            La bonne nouvelle, c’est que la manœuvre, en ce qui concerne le mari, est plutôt agréable. Pour Madame aussi, au moins dans un premier temps, si vous vous y prenez bien5. L’idée générale est de s’allonger tout nu et de laisser faire la nature. S’allonger à deux, bien entendu. Vous allonger tout nu tout seul n’aurait aucun sens, enfin quoi! Faites un effort aussi!
          


          
            La mauvaise nouvelle, c’est qu’il va falloir attendre neuf mois. Vacherie. Encore plus long que pour obtenir votre nouvelle Renault avec toutes les options. Reposez ce livre et reprenez-le dans neuf mois. Merci.
          

        

      


      
        À présent que nous sommes entre pères, posons-nous la question: qu’est-ce que Madame attend de nous? Gavée depuis sa plus tendre enfance de Petite Maison dans la prairie, la chère compagne veut que vous ressembliez à Charles Ingalls, le genre de gars sur lequel une femme peut compter. Un type qui veillera à l’éducation des marmots, fera les gros yeux à quiconque ne finit pas ses choux-fleurs et résoudra les devoirs de maths, tout en rentrant le foin avant que Petit-Nuage et sa bande de Cheyennes ne déferlent pour cramer la grange.
      


      
        Touchante naïveté féminine! Car l’homme n’aime pas les choux-fleurs6. Ni les devoirs. Ni La Petite Maison dans la prairie  pas assez de coups de feu. En ce qui concerne l’homme, les gniards peuvent se repaître d’ice-cream et de fraises Tagada, il n’y verra rien à redire. Jouer au foot dans le salon lui paraîtra normal. On voit à quel point le père est un sacré chouette zigue.
      


      
        Eh bien, une fois encore, pas du tout.
      


      
        «Sens des responsabilités», avons-nous dit. Et ce n’était pas en vain, dans le seul but, comme ça, de mettre des mots de-ci, de-là pour faire joli, comme de fichus poètes.
      


      
        
          
            
              LA PÉNIBLE INTERVENTION DE GRAND CŒUR SINCÈRE
            


            
              Moi, quand je pose un slam,
            


            
              C’est pas en mettant des mots de-ci, de-là,
            


            
              Alors bon, je ne vais pas faire un drame,
            


            
              Mais moi, j’suis pas poète pour faire joli.
            


            
              La poésie, c’est la vie.
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Et ma main, tu la veux dans la poire, ma main?
              


              
                Pauvre con!
              

            

          

        

      


      
        
          
            
              MESDAMES ANTILOGUS ET FESTJENS S’INDIGNENT DERECHEF
            


            
              Voulez-vous bien arrêter de parler comme ça
            


            
              à ce pauvre garçon si sensible? C’est une honte!
            


            
              
                LA RÉACTION INCONTRÔLÉE DES AUTEURS
              


              
                Ah, ça commence à bien faire, maintenant!
              


              
                C’est notre livre! On dit c’qu’on veut!
              

            

          

        

      


      
        Nous disions donc sens des responsabilités. C’est le sens des responsabilités qui, résonnant à l’oreille du père comme un gong fatidique, lui suggère que Madame ne verra pas d’un bon œil l’organisation d’une séance de penaltys devant son buffet Henri XII. C’est encore ce sens des responsabilités qui arrache le père à sa digestion pour le lancer dans une mission éducatrice, sous les yeux attendris de Madame, qui se dit qu’elle a épousé un type épatant.
      


      
        «Bon, alors d’accord, allons-y pour la mission éducatrice, grommelles-tu en ton for intérieur, ami lecteur. Banco pour éduquer les mômes, mais pour leur apprendre quoi?»
      


      
        Ha, ha! Pas de panique! Ce sont des enfants! Ils connaissent que dalle! Vous pouvez sans crainte leur apprendre:
      


      
        
          
            •Des grimaces tordantes. Tiens, avec le doigt, remontez le nez comme ça, puis avec l’autre main tirez vos sourcils vers le haut tout en louchant et en tirant la langue. Poilant, non? Ah! c’est dommage, il aurait fallu un dessin…
          

        


        
          
            •Des bonnes blagues. Tiens, par exemple, M. et MmeMarolex ont une fille, comment s’appelle-t-elle? Ha, ha! Hi, hi! Eleanor Marolex! Non, dites, franchement, c’est pas tordant? Et il y en a plein comme ça.
          

        


        
          
            •Faire des bulles avec les chewing-gums. Prenez un chewing-gum et mâchez-le longuement afin d’en extirper le sucre qui, mêlé à votre salive, attaquera l’émail de vos dents tout en vous régalant d’un délicieux sirop. Quoique dit comme ça, c’est plutôt écœurant. Enfin, bref, avec votre langue, triturez le bazar jusqu’à former une sorte d’écran devant vos dents, puis soufflez. Mais attention, ne… Non! Pas trop fort! FLOUAATCH!… Ah, voilà! Vous ne nous laissez pas finir, aussi! C’est malin, vous l’avez balancé dans les cheveux de votre fille! Bon, ben prenez un glaçon pour le faire durcir, et… Oh, et puis tiens, démerdez-vous.
          

        


        
          
            •Construire une cabane mieux que dans Koh-Lanta dans le salon. C’est vrai, quoi! Ces fichus mecs la ramènent parce qu’ils empilent des feuilles de palme sur une île déserte jusqu’à former un tas qui ne ressemble à rien, et on devrait assister à ça sans broncher? Vous allez leur montrer à tous! Commencez par rapprocher le canapé du salon de la table à manger. Étendez dessus la couette du lit parental, des couvertures, des serviettes, tout ce que vous trouvez. Bouchez un côté avec des coussins et rampez à l’intérieur. Dites voir, est-ce qu’on n’est pas bien, là? Envoyez un môme au ravitaillement (Frigo, tartines, Nutella) et tirez-vous de là avant que Madame n’intervienne.
          

        


        
          
            •Jouer de la guitare. À l’ère de One Direction et de Lady Gaga, l’enfant jette vers ses aînés des regards envieux, conscient du fait que les chers vieux darons ont vécu dans leur jeunesse une période musicale autrement plus chouettos que leur actuel marasme sonore. Montrez-lui que vous aussi, vous auriez pu être un Beatles, un Led Zeppelin, voire un Sacha Distel, à l’époque bénie des groupes à guitares. Ramassez votre vieille gratte et enseignez-lui les accords de base. Sur les schémas ci-dessous, les ronds noirs représentent l’endroit où il faut mettre les doigts de la main gauche, tandis que la main droite gratte la gratte (ha, ha!).
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            1. Le mi mineur
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            2. Le do majeur
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            3. Le si bémol augmenté 7e
          

        

      


      
        On remarquera que l’accord no3 mobilise neuf doigts de la main gauche. C’est ce qui fait toute sa beauté.
      


      
        
          
            •Le dribble. Prenez un ballon et allez dehors. Ah! ben non, mince, il pleut. C’est pas grave. Poussez un peu les meubles du salon (déjà fait, si vous avez commencé par la cabane, c’est bien pratique) et faites les équipes. Vous contre les mouflets. Et c’est parti! Une, deux, feinte de passe, retourné acrobatique, aile de pigeon! Hop, hop, hop!… Et tiens, arrête ça! Boulet de canon! Aaaah, non! Attention! Le buffet Henri XII! VLABOOONG! BLING! Crash!… Mince, le vase de tata Karine… Tirez-vous avant que Madame n’intervienne. Déjà qu’il y a du Nutella sur les murs…
          

        

      


      
        
          AVEC LES ENSEIGNANTS7, SOYEZ LÀ QUAND IL LE FAUT
        

      


      
        Toute la question est là. Le faut-il? Le faut-il vraiment? Prenez, par exemple, ce moment redoutable entre tous de la rencontre parents-professeurs. S’agit-il d’une rencontre collective, au début de l’année scolaire, ou d’une convocation individuelle8?
      


      
        
          La rencontre parents-professeurs
        

      


      
        Dans le premier cas, en vertu d’une obscure directive ministérielle, des types déjà fatigués (alors que l’année scolaire commence à peine! Ah, bravo, la grève ou l’arrêt maladie ne sont pas loin!), les types, disions-nous, convoquent les parents à 18heures précises, pour leur expliquer le programme de la 6eB. Face à pareil ultimatum, l’homme moderne réagit de la façon la plus évidente, il n’y va pas. Et comment lui donner tort, si c’est pour se retrouver assis au pupitre de sa fille (le damné meuble n’étant visiblement pas calculé pour accueillir l’embonpoint naturel du mari comblé), à faire semblant de comprendre quelque chose au morne énoncé de matières scolaires que tout esprit sensé jugera parfaitement inutiles (équations au second degré, géographie physique du Jura, et puis quoi encore?), environné de mères (car les autres types sont restés chez eux, pas si cons!) dont certaines, à n’en pas douter, vont prolonger le calvaire en posant des questions. Des questions! Comme si qui que ce soit en avait quoi que ce soit à foutre! Ah, non, vraiment, y a de l’abus!
      


      
        Si vous vous êtes laissé avoir, ami, si dans votre acharnement touchant à devenir un Mari Idéal vous avez accepté cette pénible corvée, sachez repérer la mère qui va poser une question. C’est facile, c’est celle qui suit, en hochant la tête comme une fayotte dès que le prof dit un truc. Approchez-vous subrepticement, en utilisant le terrain comme un fauve. Rampez entre les tables. Soyez comme un tigre du Bengale. Ne craignez rien du côté du prof, le type préférerait se couper les deux bras plutôt que d’être là. Il vous a vu, bien sûr, mais il a déjà compris ce que vous vous apprêtiez à faire. C’est un malin. Tapissez-vous près de la fâcheuse et, au moment où elle lève le doigt pour sa question oui, car elle va lever le doigt jaillissez soudainement en poussant un rugissement. La fâcheuse en aura le sifflet coupé. S’il le faut, tordez-lui le bras dans le dos.
      


      
        
          
            
              MARCELLIN CAMBOULIVES RAMÈNE ENCORE SA FRAISE!
            


            
              Les adolescents peu studieux dont les parents auront négligé la première instruction seront les derniers de leur classe, ne parviendront pas à obtenir leurs titres et seront des déclassés. Ils quitteront le foyer tutélaire, iront dans la grande ville, gaspilleront les biens de leurs ancêtres, se livreront à la débauche et au libertinage, ne rentreront enfin dans leurs foyers que pour y apporter une santé délabrée, la honte ou le déshonneur.
            


            
              
                LES AUTEURS REGIMBENT
              


              
                Bien. Écoutez, docteur. Nous avons été compréhensifs jusqu’à présent, sympas et tout, mais il faut nous laisser tranquilles, maintenant. Merci.
              

            

          

        

      


      
        
          Vous êtes convoqué par un prof
        

      


      
        Alors là, pas bon. Les profs, disons-le tout de suite, ne sont pas du genre à vous convoquer pour vous demander votre avis sur la conduite de balle de Lionel Messi. Mais non. S’ils vous convoquent, c’est que votre cancre a une moyenne exécrable. Ou alors parce qu’il sème le désordre en classe. Ou parce qu’il vend de la drogue. Nous ne savons pas. Mais en tout cas, le zigue a quelque chose à lui reprocher. Ces gens-là ont toutes les audaces. Comment! Vous lui confiez votre enfant, et au lieu de vous dire merci, il renaude? Insensé.
      


      
        Madame se tord déjà les mains, les yeux brillants de larmes, en se demandant ce qu’elle a fait au ciel pour mériter ça. La malheureuse est dans tous ses états, et croyez-nous, ce n’est pas bon pour l’harmonie familiale. Vos espoirs de blanquette s’éloignent. Si vous n’agissez pas promptement, ce soir, ce sera brocolis à la vapeur, salsifis ou tout autre légume capable de vous faire maigrir. Avouez que ce serait dommage.
      


      
        Plus que jamais, soyez un Mari Idéal.
      


      
        Dites crânement: «Laisse, Poupougne, j’y vais!» et partez seul dans la rue froide et hostile, les poings serrés de rage, jusque dans l’antre de la Bête.
      


      
        Et dites voir, maintenant que nous sommes entre nous: qu’est-ce qu’il veut, le prof? Améliorer les notes de votre enfant? S’assurer de son avenir? L’encourager sur la voie du progrès social et de l’amitié entre les peuples? Mais non, voyons! Vous croyez que c’est pour les notes de votre rejeton que les fichus zigotos manifestent tous les quatre jeudis?
      


      
        Pas du tout! Ce que veut le prof, c’est du pognon. Mais bien sûr! Nous n’irons pas jusqu’à dire que c’est pour ça qu’il vous convoque, ce serait trop direct, mais le gus nourrit ce secret espoir, un peu comme quand vous prenez l’ascenseur avec une nénette super bien roulée et que vous imaginez qu’elle va vous sauter au cou.
      


      
        Coupez donc court aux interminables jérémiades de l’importun et faites-lui tomber un billet de vingt. Laissez entendre qu’il y en aura d’autres, si le môme a des bonnes notes. Puis gratifiez-le d’une affectueuse bourrade et rentrez chez vous. Si la blanquette ne ronronne pas déjà dans la marmite, c’est que nous n’y comprenons rien.
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            Vous êtes convoqué par le prof. Effroyable perspective. Que vous veut-il? Dans le doute, faites-lui tomber un billet de vingt.
          

        

      


      
        
          Dissipons tout de suite un malentendu!
        


        
          
            Il se peut que certains, parmi nos estimés lecteurs, soient des profs. Ou qu’ils connaissent un prof. Ou qu’un parent, une grand-tante, un aïeul quelconque, aient été profs. Plus horrible encore, il se peut que l’un de nos lecteurs tendrement chéris soit le prof de l’un de nos enfants! Si tel est le cas, il se peut également qu’une lecture hâtive des lignes qui précèdent puisse sous-entendre que nous aurions odieusement suggéré que le corps professoral soit corruptible. Qu’ils se rassurent, nous n’en pensons pas un mot. Les lignes qui précèdent ont été écrites par d’autres que nous. Des stagiaires. Des hackers infiltrés dans nos boîtes mail. Des gens de la concurrence. Nous ne savons pas, mais une enquête est en cours. En tout cas, nous nions…
          

        

      


      
        
          AVEC LA BELLE-FAMILLE, COMMENT PARAÎTRE RASSURANT?
        

      


      
        L’une des lois immuables de l’humanité est que l’homme, après le mariage, fréquente davantage sa belle-famille que la sienne propre. L’attrait du neuf. L’autorité naturelle de Madame… Or qu’attend-elle, en termes de sécurité, quand elle vous produit devant le pitoyable troupeau? Que vous l’emmeniez jusqu’à la maison de campagne du beau-père sans vous flanquer dans un platane, c’est entendu. Mais à part ça? Que vous ne lui foutiez pas la honte (niveau1). Que vous offriez à toute la bande une image rassurante (niveau2). Et même, si possible, qu’elle soit fière de vous (niveau3). Disons-le tout de suite, ça ne va pas être de la tarte.
      


      
        Et pour commencer, une mise en garde importante.
      


      
        Nos lecteurs débutants, jeunes mariés ou indécrottables optimistes, se laisseront volontiers abuser par le terme «belle-famille», qui contient une idée de beauté, de prime abord enthousiasmante. Hélas, cette facétie de la langue française cache une réalité bien amère, où le pire côtoie parfois l’effroyable. Ah, comme il nous coûte de le dire! Dans la remuante smala, vous aurez immanquablement à faire face aux prototypes suivants:
      


      
        
          
            •La belle-mère. Depuis l’aube des temps, de piteux humoristes ont accablé la belle-mère de sarcasmes. C’est infâme. Pas notre genre. Ce serait dingo. Nous avons des belles-mères. Les mères de nos femmes. Vous comprendrez que la prudence la plus extrême est de rigueur. Voilà pourquoi nous n’hésitons pas à le proclamer crânement à la face du monde: le Mari Idéal doit aussi être un gendre idéal. C’est-à-dire qu’il doit de temps à autre débarrasser la table. Prenez un air naturel en ramenant les assiettes à la cuisine, même si Madame s’esclaffe bruyamment.
          

        


        
          
            •Le beau-père. C’est le roi de la maisonnée, et vous n’êtes que le prince consort. Un bleu-bite. Une pièce rapportée. Brutal rabaissement de votre condition. Votre rôle se limitera à le faire parler, puis à opiner du bonnet d’un air convaincu. Le zigue, ravi que quelqu’un l’écoute enfin dans la fichue baraque, vous trouvera très fin.
          

        

      


      
        DITES: «C’est quand même n’importe quoi, ce gouvernement!»
      


      
        NE DITES JAMAIS: «Il ne pique pas un peu, votre saint-émilion?»
      


      
        
          
            •La belle-sœur de gauche. Dans les familles de gauche, elle sera de droite. On voit l’idée. Son rôle essentiel est de provoquer un débat houleux au moment du pousse-café, ce qui vous permettra de filer en douce par la buanderie. Pour la gagner à votre cause, sachez placer les mots suivants dans la conversation: Durable. Responsable. Équitable. Citoyen. Mélenchon.
          

        


        
          
            •Le beau-frère déconnant. Un type poilant, qui vous a affublé d’un surnom irrésistiblement cocasse dès votre première rencontre, genre «ma couille». Et nous posons la question: un type surnommé «ma couille» est-il sécurisant? Nous ne le croyons pas. Si vous ne voulez pas passer pour le gros nase de la famille, votre rôle consistera donc à canaliser sur un autre l’inévitable flot de poilades. Par exemple sur votre autre beau-frère, Michel, contrôleur de gestion.
          

        


        
          
            •La belle-sœur canon. Genre Madame, mais en mieux. Incroyable! Ne pas tenter de faire du gringue à la jeune sœur de Madame, telle est la consigne. Madame le prendrait mal. À vrai dire, rien ne pourrait l’agacer davantage. À part faire du gringue à votre beau-frère.
          

        


        
          
            •Le neveu hyperactif. Enfin, «hyperactif» est le terme employé par votre belle-sœur pour justifier les hurlements, trépignations et bris divers de l’agité, que vous qualifieriez plutôt de «superchiant». Se tenir hors de portée du remuant individu.
          

        

      


      
        Citons également, pour mémoire, d’autres prototypes affligeants: le cousin-dealer, le papy-pédophile, le cousin-curé, la nièce-à-problèmes, la tante-qui-ne-sait-pas-comment-vous-vous-appelez, et l’atroce roquet-qui-aboie-tout-le-temps. Faut-il à tout prix les fréquenter? Nous disons non!
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            Troupeau de neveux hyperactifs. Et bien sûr, leurs mères n’interviennent pas! Ah, bravo!
          

        

      


      
        
          Dissipons tout de suite un autre malentendu!
        


        
          
            Précisons mais est-ce bien nécessaire?  qu’Antilogus et Festjens ne sont en aucun cas affligés d’une telle belle-famille. Leur belle-famille à eux est formidable. Des gens charmants. D’ailleurs, les lignes odieuses qui précèdent n’ont pas été écrites par nous. Une fois encore, notre vigilance a été trompée par d’odieux stagiaires. Croyez bien, chers beaux-parents, ravissantes belles-sœurs, poilants beaux-frères et tout le reste de la bande de pitres, que nous nous employons dès à présent à faire retirer ce passage du livre.
          

        

      


      
        Face à la belle-famille, nous le disions, votre mission consiste à ne pas passer pour un nase, à rassurer tout le monde, voire à emplir votre chère moitié d’un sentiment de triomphe.
      


      
        
          Étape 1: Ne pas foutre la honte à Madame.
        


        
          
            N’évoquez pas vos projets professionnels foireux (élevage d’autruches, porno gay, boîte de consulting en macrobiotique).

          


          
            Ne tentez pas de taper le beau-père  de lui taper du pognon, voulions-nous dire. Pour votre futur élevage d’autruches, par exemple. Mais n’essayez pas non plus de lui coller un pain dans la poire, ce serait mal vu.

          


          
            Évitez la familiarité excessive (mains au cul, blagues salaces, tirer la barbe du grand-père, le coussin péteur sur le siège de mamy). Avez-vous envie de passer aux yeux des autres pour le beau-frère déconnant?

          


          
            Évitez le rassemblement des deux familles  la vôtre et celle de votre femme. Songez au choc effroyable mère et belle-mère! Imaginez votre père grommelant au côté de votre beau-père, comme dans un duo d’horreur! Pensez que la belle-sœur canon pourrait tomber sur votre papy-pédophile! Atroce.

          


          
            Ne provoquez pas un accident impliquant un enfant ou un vieux (poussage trop vigoureux de balançoire, ballon prisonnier dans la tempe, coup de raquette de badminton dans le dentier, déboîtement de la rotule). On vous en voudrait.

          


          
            Ne soyez pas excessivement bourré et, si c’est le cas, ne vomissez pas partout comme un canard.

          

        

      


      
        
          Étape 2: Rassurer la belle-famille.
        


        
          
            Ne commencez pas à vous engueuler devant tout le monde avec Madame, même si elle vous a poussé à bout avec des réflexions du genre: «Poupougne, tu as encore du gras sur le menton.»

          


          
            L’homme qui, au cours du repas dominical, frappe du poing en s’exclamant: «Moi, je trouve que les types qui se garent en double file, il faudrait tous les zigouiller!», cet homme-là n’est pas rassurant pour la belle-famille.

          


          
            L’homme qui, lorsque le beau-père lui demande comment ça va au boulot, s’exclame: «J’ai encore été viré! Champagne!», cet homme-là n’est pas rassurant non plus.
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            Modèle de gendre pas vraiment rassurant pour la belle-famille. Encore qu’il serait sans doute très sympa, si on se donnait la peine de le connaître.
          

        

      


      
        
          Que faire quand vous recevez la belle-famille?
        


        
          
            Pas de panique, Madame s’occupe de tout. Votre rôle se limite à:
          


          
            Ranger les objets fragiles (neveux hyperactifs).
          


          
            Sortir ceux (hideux) que belle-maman vous a offerts.
          


          
            Aller jusqu’à enfiler l’horrible pull en jacquard reçu à Noël. Le sacrifice sera apprécié.
          

        

      


      
        
          Étape 3: Comment faire pour que Madame soit fière de vous?
        

      


      
        On atteint là aux hautes sphères de la sécurisation conjugale, réservée aux seuls véritables Maris Idéals. Vous ne l’êtes pas encore, mais nous avons confiance. Un jour, oui, un jour peut-être, vous parviendrez à cet enviable statut, et ce jour-là sera pour nous un moment d’intense émotion.
      


      
        Alors, comment faire pour que Madame soit fière de vous, et en l’occurrence que votre belle-famille vous regarde autrement qu’avec des reniflements de mépris? Le plus simple est encore de devenir un héros. Un type comme Lancelot. Tous les matins après son bol d’hydromel, le preux zigue avait coutume d’assommer les dragons à coups de masse d’armes, et nous aimons autant vous dire que la belle-famille en redemandait. Mais bon, il est vrai que le dragon se fait rare. Disons qu’il pullule moins que le pigeon dans nos villes modernes, et qu’assommer un pigeon n’aurait pas la même gueule. Gageons même que certains parmi la belle-famille (belle-sœur écolo, oncle ornithologue) y trouveraient à redire. Oublions Lancelot. Plus à la mode.
      


      
        Heureusement, plusieurs autres solutions s’offrent à vous:
      


      
        
          
            •Remporter un truc. Oui, un truc. Vous voyez, c’est ouvert. Au choix et selon vos capacités, prix Nobel de physique, challenge Yves du Manoir, finale du steeple-chase, concours du mangeur de saucisses, l’important n’est pas de participer, mais de connaître l’ivresse momentanée de la victoire. À cet instant-là, le beau-père opinera du bonnet en mâchonnant son cigare. La belle-mère téléphonera à ses copines. Les beaux-frères seront jaloux. Et vous verrez fugacement briller dans les yeux de votre épouse une petite flamme qui signifie: «Ce soir, il y aura blanquette!»
          

        


        
          
            •Obtenir une augmentation. L’augmentation est à l’employé ce que la médaille est au sportif, la décoration au militaire, le varech au rocher breton. Une distinction. «Ce gars-là, se dit-on dans la belle-famille, doit sacrément toucher sa bille! Pensez, il a été augmenté!» De combien? Qu’importe! Basse considération! De toute façon, votre chère épouse laissera entendre qu’il s’agit d’une très grosse somme. Bon, évidemment, pour obtenir une augmentation, il faut travailler plus que les autres. Éventuellement, réussir un truc: remporter un nouveau marché, découvrir un remède contre la faim dans le monde, débloquer la photocopieuse. Vacherie.
          

        


        
          
            •Sauver un enfant. De préférence, un de la famille. Fastoche, il y en a plein. Des neveux, des nièces, des petits-cousins, ces machins-là gambadent partout en poussant des cris, vous les reconnaîtrez aisément. L’idéal est d’être à la piscine. L’enfant adore la piscine. Même celui qui ne sait pas nager. Muni de grotesques bouées de bras gonflables à l’effigie de Dora l’exploratrice, le naïf mouflet trépigne au bord de l’eau avec l’intention manifeste de s’y précipiter, tandis que le reste de la belle-famille prend l’apéro. Guettez-le du coin de l’œil, tel le jaguar tapi dans son baobab. Dès que personne ne regarde, poussez-le à l’eau. Plouf! Aussitôt, ruez-vous droit sur lui tout en arrachant votre chemise. Au ralenti, c’est encore plus beau. Plongez, rattrapez le baigneur par une extrémité et halez-le jusqu’au rivage. La belle-famille se précipite, dans un concert de cris et de pleurs. Profitez-en pour dégonfler discrètement l’une des bouées, puis sortez de l’eau en tenant le jeune rescapé. Soyez modeste. Ce soir, il y aura lasagne.
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            Sauver Madame d’une locomotive folle lancée sur les voies vous fera bien voir de belle-maman.
          

        

      


      
        
          
            •Passer à la télé. Aujourd’hui, tout le monde passe à la télé. Il suffit de se faire élire président, de remporter un prixNobel, d’être interviewé au volant de sa voiture quand il neige ou au moment du chassé-croisé fatidique des juilletistes et des aoûtiens. Peu importe, personne n’écoute. Évitez en revanche la rubrique «viol crapuleux». La belle-famille, abrutie devant le petit écran comme tout téléspectateur lambda, ne retiendra qu’une chose, qu’elle vous a vu dans le poste! Madame va être fière de vous, non seulement vis-à-vis de la belle-famille, mais aussi dans le quartier! Tralala! Ce soir, blanquette, lasagne et porte-jarretelles!
          

        

      

    


    
      
        
          1.À main. Ha, ha!
        


        

      


      
        
          2.Ce qui, immanquablement, fait peur aux plus trouillards, qui vont se cacher sous la table en couinant. Ah, c’est malin, tiens!
        


        

      


      
        
          3.Et de se faire appeler «mon père».
        


        

      


      
        
          4.Et c’est la preuve d’une certaine continuité de pensée qui devrait rassurer le lecteur le plus dubitatif.
        


        

      


      
        
          5.Si vous vous y prenez comme un manche, relisez notre chapitre «Le Kāma Sūtra du Mari Idéal».
        


        

      


      
        
          6.Sauf le Breton, qui s’acharne à cultiver l’odieux légume dans ses landes brumeuses. Nul doute que, s’il y voyait clair, il planterait de goûteuses tomates.
        


        

      


      
        
          7.Et nous incluons dans cette pitoyable bande tout ce que l’environnement de votre enfant compte d’éducateurs divers, depuis le terrifiant professeur de karaté jusqu’à l’affligeant moniteur d’éveil motricité éco-responsable.
        


        

      


      
        
          8.Nous passerons sous silence le cas particulier de la rencontre parents-professeurs de rugby à XIII, un moment toujours empreint d’une saine, joyeuse et virile émulation.
        


        

      

    

  


  
    
      Cinquième partie
    


    
      LESERVICE:

      ENCORE UN FORMIDABLE

      ATOUT DU MARI IDÉAL
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        Ah! le service… Il est généralement compris dans le mariage. Mais bien souvent compris de travers. Car l’homme, avouons-le, est sollicité plus qu’à son tour par une épouse certes exquise, mais qui se révèle tragiquement inopérante dès qu’il s’agit d’ouvrir un pot de confiture. De déposer une cloison de douze. De siphonner la fosse septique. Deux mains gauches, dirions-nous. Une fichue empotée. Une nulle. Souriante et ravissante, peut-être, mais ça ne suffit pas pour monter une étagère, mesdames!
      


      
        Ah, comme l’homme est indispensable!
      


      
        Voyez les Amazones, peuplade mythique de pauvres filles chevauchant les seins nus en criant des trucs grecs imbitables et privées de Maris Idéals. Qu’en reste-t-il, aujourd’hui?
      


      
        Incapables d’assembler une étagère, les tristes folles ont sombré dans les oubliettes de l’histoire. Quel dommage. Mais quelle preuve éclatante de l’irremplaçable apport masculin à l’équilibre de la société moderne!
      


      
        À vos outils, messieurs, car ne l’oubliez pas:
      


      


      
        
          UN MARI IDÉAL BIEN SERVIABLE

          RIEN DE PLUS FORMIDABLE!
        

      

    

  


  
    
      Chapitre 14
    


    
      LE MARI IDÉAL: Homme à tout faire
    


    
      ou chevalier des temps modernes?
    


    
      
        Dans le grouillant tableau de la nature tel qu’il s’offre à nos regards émerveillés, chaque créature vivante a son domaine de compétence. Ainsi, le pivert est très fort pour taper comme un idiot sur le tronc des arbres avec son bec, mais c’est à peu près tout. Demandez-lui de vous aider à déplacer un meuble, et vous verrez que le résultat est lamentable. On pourrait aussi citer le grizzli qui, à part essayer de vous arracher la tête entre ses pattes en poussant des grognements atroces, n’est franchement pas bon à grand-chose. Ou encore le chat qui, une fois qu’il a dit «miaou» et fait son coup du dos rond, n’a plus le moindre tour dans sa pitoyable besace… En regard de tous ces êtres pitoyables dont beaucoup sont à la limite du charlatanisme, le Mari Idéal fait figure d’exception. Loin d’être «spécialisé» comme son cousin le termite-maçon de Jersey, il est au contraire capable de s’adapter à toutes les situations, de se jouer de tous les problèmes, de s’acquitter de tous les travaux! Et ça tombe super bien, vieux, parce que avec Madame à la maison, c’est exactement de cela qu’il va s’agir.
      


      
        Enfile ton bleu, mon pote, il y a du boulot!
      


      
        
          
            
              L’INTERVENTION DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              La femme ne gagne rien, ou presque rien, mais son rôle n’en est pas moins utile. En s’occupant du ménage, de son intérieur, elle contribue par son ordre et son économie à maintenir le bien-être.
            


            
              
                LA RÉACTION DÉSABUSÉE DES AUTEURS
              


              
                On voit que tu connais pas nos femmes, Marcel…
              

            

          

        

      


      
        Quiconque a eu la chance d’habiter sous le même toit qu’une femme sait que c’est une expérience exaltante, mais qui a vite fait de vous laisser sur le flanc. Il faut sans arrêt être sur le qui-vive, bondir d’une pièce à l’autre pour aider, écouter, répondre, porter ceci ou tenir cela… Soit dit sans vouloir la vexer, la pauvre fille, livrée à elle-même, est aussi dégourdie qu’une tourte aux rognons de veau. On comprend qu’elle tienne tellement à se marier, ha, ha! Et comme en plus elle est tenaillée par une âme inquiète, par un sens du beau surdéveloppé qui ne lui laisse aucun répit, elle a en permanence des idées géniales pour changer tel ou tel truc… Au moment où vous vous y attendez le moins, elle vous fixe de ses grands yeux hallucinés, mais magnifiques, et vous annonce qu’il faudrait décrocher le tableau du couloir pour le mettre dans la salle à manger, et aussi qu’elle voudrait voir ce que ça donne si on poussait le canapé du salon à la place de la commode Louis XII, qui finalement ferait très bien dans l’entrée… Ben voyons! Et si ça se trouve, il faudra repeindre ou poser une moquette, ou trimbaler du carrelage! Et pourquoi pas faire faire leurs devoirs aux enfants, tant qu’on y est?
      


      
        Qui va se coltiner tout cela, au risque de se faire péter les vertèbres, de se déboîter le ménisque, de dilapider dans une folle débauche de mouvements malhabiles ses ultimes réserves d’énergie nerveuse? Le Mari Idéal, bien sûr! Trop souvent le vieux type fait penser à un buffle fourbu, enlisé jusqu’au croupion dans les eaux noirâtres d’une mangrove grouillante de sauriens… Et pourtant, il ne se plaint pas. Alors que quand même il aurait le droit! Parfaitement. N’en déplaise aux féministes, il n’y aurait rien de scandaleux à ce que le Mari Idéal élevât de vives protestations. Mais le gars, éduqué à rude école des héros du Far West, ne montre rien de ses tourments ni de ses sentiments. Là où d’autres se répandraient en vaines jérémiades, il reste souriant et courtois. C’est admirable. Standing ovation, please!
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            L’Amicale des maris bricoleurs du XIIe. De chic types.
          

        

      


      
        
          DANS L’ENFER DE LA VIE MASCULINE
        

      


      
        On a disserté à perdre haleine sur la fameuse «double journée» de Madame qui, en rentrant de son travail, doit encore paraît-il se taper les tâches ménagères, préparer le dîner, moucher les gosses, les doucher et les coucher, repasser les chemises et autres plaisanteries. Mais le sort de Monsieur est-il plus enviable? Dès le réveil, à la seconde même où il ouvre ses yeux ahuris sur le décor enchanteur de la chambre conjugale, le chef de famille sent peser sur son étroite cage thoracique le poids de responsabilités écrasantes. Déjà l’aîné des enfants, surgissant comme un démon avec ses dreadlocks et son look rasta, lui réclame 20euros. La plus jeune veut qu’il la dépose au collège. Madame lui demande de passer à la teinturerie en rentrant du boulot… Bon sang, toute cette bande a-t-elle décidé de le pousser au suicide?
      


      
        Au travail, rien ne s’arrange. À croire qu’on l’attendait pour lui confier les missions les plus déplorables, les dossiers les plus pourris, ceux où il n’y a que blâmes et mauvais coups à prendre. Relancer la Fécampoise d’Escompte. Faire rendre gorge aux débiteurs de la Covarex, ces infâmes salopards. Retrouver le contrat Dubernaud, égaré dans les abîmes de paperasses du service Prospective et Contentieux… Cerné par des collègues dont une moitié sont des crétins congénitaux et l’autre moitié des arrivistes prêts aux pires crasses pour le faire virer, le Mari Idéal tout en demeurant souriant et courtois sent confusément que l’avenir de la foutue boîte repose sur ses épaules de poulet. Il croit déjà entendre ses pauvres côtes craquer au moment fatidique où on le convoquera à la direction pour lui remonter les bretelles. Alors il se démène, court d’un étage à l’autre, se faufile derrière la machine à café comme une limande traquée qui chercherait à échapper à la meute. Hélas, pareil à quelque drone infernal téléguidé d’une base secrète dans le désert saoudien, son chef de service le retrouve chaque fois et lui beugle aux oreilles: «Le dossier Dubernaud, Frochard! Il faut régler le cas Dubernaud!»
      


      
        L’atroce cauchemar ne finira-t-il jamais?
      


      
        Enfin, 18heures! L’heure de fuir ce repaire de malades mentaux, de remiser les trombones dans le tiroir à côté de l’agrafeuse, de se jeter dans sa voiture, de se lancer dans les embouteillages, de rentrer chez soi. L’homme n’a qu’un désir, se laisser tomber comme un paquet dans son vieux fauteuil avec un meuglement de bonheur. Lui n’a aucune velléité de rendre l’appartement plus beau, de bouger des meubles, de suspendre des gravures et tous ces trucs de déco à la noix… Tout ce qu’il demande, c’est qu’on lui FOUTE LA PAIX! Qu’on le laisse biberonner sa bière en lisant son journal, ou regarder «Questions pour un champion», ou jouer à Dead ZombieIV: The Last Refuge. Mais pas du tout. Un parti contraire, constitué de tous les autres membres de la maisonnée, en a décidé autrement. À peine de retour chez lui, dans ce qui devrait être son sanctuaire, son terrier douillet peuplé de lapereaux jappants fous de bonheur de le voir, le type est abruptement sommé de faire sa part des travaux domestiques éplucher, mettre la table, réparer la lampe de l’entrée faute de quoi il passera pour un salaud, un macho, un facho et tous ces mots en «o» qui, croyez-nous sur parole, n’ont rien d’aimable.
      


      
        Et comme en plus il a oublié de passer à la teinturerie, on ne vous dit pas la soirée qui l’attend, le zigomar!
      


      
        Voici, sans fard ni pruneaux, ha, ha! , ce qu’est la vie de l’homme d’aujourd’hui. Un long tunnel hanté d’intervenants effroyables, chef de service acariâtre, épouse furibarde, enfants avides de lui taper 20euros… Faut-il désespérer, s’enfoncer la tête dans le four, accrocher la vieille corde à la poutre pour se pendre? Surtout pas! N’en fais rien, ami! Tels des Zorro souriants et courtois, Antilogus et Festjens arrivent à la rescousse! Sèche tes larmes, petit bonhomme! On va te sortir de ce foutu guêpier. N’oublie jamais ceci: un Mari Idéal en vaut deux! Et même, un Mari Idéal en vaut pas mal!
      


      
        Ça va dépoter sec.
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            Un moment pénible de la vie de bureau: le dossier Dubernaud a été égaré. Le Big Boss n’est pas content.
          

        

      


      
        
          Le cas particulier de l’homme au foyer
        


        
          
            Cette option folle, une farce amère au goût de cendre, a connu son heure de gloire il y a quelques décades, aux heures les plus sombres du phénomène disco. Dieu merci, elle est aujourd’hui abandonnée par tous. Et toutes. C’est que les femmes, si elles demandent à être aidées à la maison, n’entendent pas l’être par des molassons bizarres qui mangent des gâteaux devant la télé et se prennent pour de grosses mamans. Le Mari Idéal, Madame l’exige, doit rester viril quoi qu’il entreprenne. Même quand il fait la poussière avec un plumeau. Pas de déhanchements suggestifs, les gars. Pas de grands gestes précieux, pas d’œillades au facteur!
          

        

      


      
        
          La grande affaire du bricolage
        

      


      
        Toutes les femmes vous le diront et si elles ne vous le disent pas, elles vous le feront comprendre d’un regard: le Mari Idéal doit être bricoleur. Est-ce votre cas, monsieur? Vous hésitez? Vous ne savez pas? Déjà, ce n’est pas bon. Sans vouloir nous montrer déplaisants, nous serions tentés à vous voir de vous classer dans la catégorie des empotés de première. C’est peut-être à cause de votre façon de vous tenir, les bras ballants, la bouche ouverte et le bide en avant… Ça ne vous avantage pas, vieux. On ne sent pas le gars qui va se jeter sur une tenaille pour réparer un machin. Tenez, répondez donc sans vous faire aider par votre beau-frère aux questions de ce test express.
      


      
        
          
            
            
            

            
              	
                
                  Êtes-vous bricoleur ou quoi? Le test express
                

              
            


            
              	
                
                  Êtes-vous du genre à choir pesamment d’un escabeau?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  À vous entailler la paume en ouvrant une huître?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  À confondre pince à douille et clé à molette?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  À ne jamais savoir qui est le boulon et qui est l’écrou?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  Qui est le tenon et qui est la mortaise?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  Considérez-vous que gâcher du mortier est un scandale?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  Que la scie sauteuse est l’outil adéquat pour ouvrir une boîte de sardines?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  Un crochet X a-t-il quelque chose à voir avec un filmX?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            

          

        

      


      
        Hum… Ne cherchez plus, ami. Si vous avez répondu plus de trois fois par l’affirmative, c’est que vous n’avez rien d’un MacGyver. Entre nous, on s’en doutait, ha, ha! Une vraie courge! Le mec infoutu de retaper quoi que ce soit dans la baraque! Le rigolo juste bon à piquer une crise de nerfs en cas de fuite d’eau… Enfile ton short et va faire un baby-foot, gamin, ha! ha!
      


      
        Bien, nous n’allons pas vous dire que ce n’est pas grave, que ça ira mieux demain et tout ça, ni vous réconforter d’une amicale bourrade sur l’omoplate. En vérité, ne pas être le dieu vivant du bricolage, pour un type qui prétend comme vous se hisser à la force du biceps dans l’élite mondiale des Maris Idéals, c’est plus qu’un handicap, c’est un désastre. Et pourtant, méga bonne nouvelle, rien n’est encore perdu! Car si vous n’êtes pas bricoleur, vous pouvez au moins, camarade, sans vous ruiner, donner l’impression de l’être. Dingue!
      


      
        
          Comment faire? What to do?
        

      


      
        C’est facile. Il te suffira, vieux, de suivre à la lettre, et dans la bonne humeur, ces quelques conseils:
      


      
        
          
            •Passe chaque samedi plusieurs heures chez BricoBazar.
          

        


        
          
            •Passionne-toi pour les morceaux de ferraille, les débris de bois, la sciure.
          

        


        
          
            •Emploie en toute circonstance les mots «tasseau», «barbotine», «rechampir».
          

        


        
          
            •Annonce que rien ne te ferait plus plaisir, pour ton anniversaire, qu’un jeu de spatules à maroufler.
          

        


        
          
            •À tout moment, sors un mètre pliant de ta poche et mesure des trucs.
          

        

      


      
        Séduite par cette pantomime, qui est l’équivalent chez l’être humain de la parade nuptiale chez les gallinacés, Madame n’aura d’autre choix que de vous tomber dans les bras en roucoulant comme une dodue pintade… Ah, le doux moment! Voilà, vous n’avez plus qu’à confier (discrètement) le vrai boulot de bricolage à votre beau-frère, ce minus. Le Mari Idéal a toujours un beau-frère bricoleur. C’est obligé. Sinon, l’ultime carte à jouer est de glisser quelques biftons à un voisin fanatique de la perceuse il y en a à tous les étages, un dingue du coup de marteau, un passionné de la truelle. Le bon conseil: ce voisin précieux, bichonnez-le. Ne le saisissez jamais au col en menaçant de lui casser la gueule, même s’il fait un boucan infernal le week-end. Au contraire. Payez-lui un coup à boire. Offrez-lui des santons pour Noël. Cachez des œufs en chocolat dans sa baignoire pour Pâques. Invitez sa mère à danser au bal du 14‑Juillet.
      


      
        Contraignant manège? Oui. Pesante mise en œuvre? C’est vrai. Mais si t’es pas content, mon pote, fallait être bricoleur! Merde, quand même, à la fin quoi!
      


      
        
          Tenez-vous-en au minimum syndical, monsieur!
        

      


      
        Le Mari Idéal n’est pas un robot mécanique qui agiterait vainement ses pinces dans un environnement hostile. Non, madame. Il a droit au respect, comme toutes les créatures de Dieu sur cette terre (à l’exception du gavial vitreux, une sale bête). Et même plus. Dans un monde juste, qui ne serait pas une pétaudière, le fidèle type aurait droit à sa carte de priorité. On lui céderait la place dans les transports en commun. On lui donnerait du «monseigneur». On lui laisserait à tous les coups la souris du gigot. Comme on en est loin!
      


      
        Mais de grâce, qu’au moins on ne lui demande pas, sous prétexte d’égalité des sexes et autres turlupinades, de faire tout et n’importe quoi à la maison. Le Mari Idéal ne repasse pas les chemises. Il n’épluche pas les patates. Il ne débouche pas les chiottes. Ni les éviers. Ni l’évacuation de la douche, surtout que c’est Madame, avec ses longs cheveux, qui la bouche. Et après, comme par hasard, c’est pépère qui se tape le sale boulot! Un peu fastoche, non?
      


      
        Il arrive au Mari Idéal d’être plombé, IL N’EST JAMAIS PLOMBIER! Sauf, bien sûr, si c’est son foutu job, auquel cas nous lui tirons un coup de chapeau.
      


      
        Si tu es plombier, ami lecteur, n’hésite pas à nous téléphoner. Nous avons moult petites réparations à te confier, des joints défectueux, des tuyaux fuyards, des bondes engorgées, des dégâts des eaux comme s’il en pleuvait. Et en guise de salaire, tiens-toi bien, nous te régalerons de nos facéties! Ha! ha! tu vas te marrer, vieux!
      


      
        Avec ses mains puissantes, configurées pour les travaux de force broyer des noix, défoncer des cloisons de Placoplâtre, tordre le cou des volailles, l’homme ne peut prétendre s’acquitter de tous les genres de travaux. D’ailleurs, il s’en garde bien. Il ne se lance pas dans des trucs dingues qui dépassent ses compétences. Sa devise pourrait être:
      


      
        RENDRE SERVICE, D’ACCORD, MAIS LE SERVICE MINIMUM!
      


      
        En fait, les tâches domestiques qui lui incombent sont très spécifiques. On en compte seulement sept. Mais ATTENTION! Celles-là, il devra s’en acquitter À LA PERFECTION! Sinon, ce serait comme si, aux temps préhistoriques, le chef de famille n’avait pas été foutu de repousser l’ours à dents de sabre qui prétendait s’introduire dans la grotte pour boulotter les mômes. Vous imaginez la crise que Madame aurait piquée?
      


      
        
          
            
              C’EST PAS POSSIBLE, GRAND CŒUR SINCÈRE FRAPPE ENCORE!
            


            
              Tu voudrais faire un somme,
            


            
              Mais on te dégomme, on t’assomme,
            


            
              Pire qu’une bête de somme.
            


            
              Mari Idéal, révolte-toi!
            


            
              Mari Idéal, je suis avec toi!
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                C’est pas vrai, le revoilà, çui-là! Coince-le, vas-y, chope-le, on va lui péter sa gueule!
              

            

          

        

      


      
        (Mesdames Antilogus et Festjens demandent le divorce.)
      


      
        
          
            
              LA RÉACTION DÉSESPÉRÉE DES AUTEURS
            


            
              Non Bibiche, fais pas ça! Regarde, il va bien!
            


            
              C’était pour rire! Ha, ha!
            

          

        

      


      
        
          LES SEPT TRAVAUX DU MARI IDÉAL
        


        
          
            1.Dévisser le couvercle du bocal de cornichons
          

        

      


      
        Avant tout, on revêt une tenue adéquate ça peut gicler. Un vieux tee-shirt. Un bonnet imperméable. Ensuite, avec tous ses doigts, on agrippe la récalcitrante pièce et on imprime, dans le sens des aiguilles d’une montre à moins que ce ne soit dans le sens contraire, un vif mouvement de rotation qui va triompher des réticences couvercliennes. Vous pouvez relâcher vos doigts, monsieur, ils ont fait le boulot comme de parfaits petits boas de chair rosâtre. Madame est admirative. Elle vous fait un bisou. Cool!
      


      
        
          2.Passer l’aspirateur
        

      


      
        Le poignet est souple, le dos droit, et une et deux sous le canapé, et deux et trois sous la table, et quatre et cinq autour des chaises et là, contre le mur, allez-y, insistez, bon Dieu, ça ne va pas se faire tout seul!
      


      
        Certains maris, ayant entendu dire qu’il existait aujourd’hui des aspirateurs capables de se débrouiller par eux-mêmes et de circuler dans l’appartement en avalant les poussières, certains maris, donc, se contentent de poser l’appareil, quel qu’il soit, au milieu du salon, de le mettre en marche, puis de descendre s’offrir une bière au bistro du coin. Erreur. Si votre aspirateur n’est pas du type robot regardez, ça doit être écrit dessus, vous pouvez bien le laisser s’époumoner sur la moquette tant que vous voudrez, cet idiot ne va pas bouger d’un centimètre. Et les moutons vont rester tapis sous les meubles, tels de silencieux troupeaux acharnés à vous nuire. Car contrairement au gros laineux des Flandres, le mouton poussiérique ne bêle pas. C’est ce qui le rend particulièrement dangereux.
      


      
        
          3.Changer les ampoules électriques
        

      


      
        Depuis toujours, le sage s’interroge: pourquoi est-ce la femme qui a reçu en partage l’esprit pratique, alors que l’homme a hérité du goût du bricolage? Eh bien, c’est simplement le moyen qu’a trouvé dame nature, toujours malicieuse, pour contraindre les deux espèces à collaborer… Mais en ce qui concerne le changement d’ampoules, aucune ambiguïté possible, c’est pour Monsieur. Lui seul a le tour de main nécessaire, l’inconscience superbe du gars qui ne craint pas de se prendre une vieille décharge de 100000volts dans les phalanges. Tout de même, nous vous conseillons de ne pas y aller en force, ami. Ce n’est pas parce que l’ampoule est à baïonnette qu’il faut l’enfoncer à fond brutalement, comme dans le ventre d’un Schleu! En général, le geste mesuré est préférable, dès qu’il s’agit de bricolage, il y a toujours un truc qui coulisse plus ou moins dans le machin.
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            Le changement d’ampoule. Un moment toujours délicat.
          

        

      


      
        
          4.Régler la télé
        

      


      
        Autrefois, c’était facile, il n’y avait que deux ou trois gros boutons à tourner. Désormais, c’est moins évident. Les téléviseurs sont bourrés d’électronique, de diodes, de trucs… Mais il en faudrait plus pour décourager le Mari Idéal qui est, ne l’oublions pas, un homme de son temps en même temps qu’un informaticien instinctif.
      


      
        La marche à suivre est la suivante: saisissez avec assurance la télécommande, un outil qui n’a aucun secret pour vous, que vous avez tenu mille fois en main. Allumez la télé. Et maintenant, allez-y, appuyez partout, sur toutes les touches! Oui, c’est bien. Il y a une chance pour qu’un machin automatique se déclenche et que le réglage se fasse tout seul. Sinon, faites appel à votre opérateur, au service maintenance, à vos enfants, au voisin, au beau-frère, à la sainte Trinité. L’important, c’est que Madame puisse voir sa série préférée ce soir. Sinon, vous allez l’entendre! Et votre statut d’homme de service ne sortira pas grandi de l’affaire.
      


      
        
          5.Essuyer la vaisselle
        

      


      
        Certains diront MAIS POURQUOI? Oui, pourquoi essuyer les plats, alors que l’homme se torture la cervelle pour inventer des lave-vaisselle, des machines ultraperfectionnées, des engins extraordinaires! En plus, s’il les invente, ce n’est pas pour faire plaisir à Madame, c’est justement pour ne pas avoir à l’aider dans les tâches ménagères gonflantes! Alors, quoi? Où va-t-on? Que se passe-t-il? C’est que Madame, avec son petit esprit économe, trouvera toujours une bonne raison de ne pas enclencher le lave-vaisselle. Soit on n’a pas utilisé assez d’assiettes (ce sera aussi vite fait de les laver à la main), soit on en a utilisé trop (ça ne tiendra jamais dans la machine)…
      


      
        Dans tous les cas, monsieur, vous allez vous retrouver avec le torchon en main, comme un con! D’aucuns, confrontés à cette situation pénible, auraient tendance à casser des assiettes volontairement, en se disant que ça fera toujours ça de moins. Mauvais calcul. Indigne. Outre que c’est coûteux, Madame pourrait se venger en vous forçant à manger dans des assiettes en carton, voire en plastique, comme au Moyen Âge. Ce qui ne saurait convenir à la distinction du Mari Idéal. Le type n’est pas un troll qui s’empiffre au fond des forêts en éructant comme un tapir. Il lui faut un certain décorum. Porcelaine de Sèvres, argenterie et cristal, c’est dans un tel écrin que le Mari Idéal, incomparable joyau de notre époque, brillera de tous ses feux.
      


      
        
          Précision utile: la femme aussi est capable de trucs super
        


        
          
            On pourrait prêter aux lignes qui précèdent une connotation quelque peu misogyne. Nous avons pu laisser entendre en effet, à notre grande confusion, que seul l’homme était capable d’inventer des trucs géniaux, le lave-vaisselle, la bombe atomique, tout ça… Nous nous empressons d’ajouter que la femme est elle aussi capable de trucs dingues: se maquiller dans le bus sans se mettre du rouge à lèvres partout, se garer n’importe où en double file, se faufiler comme un anaconda dans les jeans les plus moulants…
          


          
            Bravo, Madame! Il fallait vous rendre justice.
          

        

      


      
        
          6.Dépouiller un lapin
        

      


      
        Tuez le lapin d’un bon coup sur la tête. Paf! La tête, c’est là où il y a les oreilles. Oui, les deux grands trucs qui bougent… Voilà. Allez-y! Oh! là, là! pas comme ça, vieux! C’est horrible! Non! Aïe! aïe! Ouh! là, là! Bon, maintenant, attrape la peau et tire. Plus fort. Bon sang, tu as du jus de navet dans les veines ou quoi? Ah! oui, on avait oublié de te dire, faut d’abord donner un coup de couteau sur la nuque, pour détacher la peau. La nuque du lapin, idiot! Vas-y… Attention, tu vas te couper! Pas comme ça! Putain, le carnage! Bon, ça va, laisse tomber… Non, je t’assure, ça vaut mieux. Merci. Va te laver les mains. Et les bras. Et change de chemise.
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            Avant de dépouiller le gentil Pan-Pan, pensez à éloigner les enfants, ça va gicler.
          

        

      


      
        
          7.Descendre la poubelle
        

      


      
        Descendre la poubelle est a priori moins risqué que descendre un parrain de la mafia, mais il y a tout de même des précautions à prendre. Des procédures à respecter. On ne s’élance pas comme ça comme un chien fou, les oreilles au vent… Le Mari Idéal a beau être un ardent défenseur de la nature, il sait que les épluchures de pommes de terre, bien que biodégradables, n’ont rien à faire dans l’ascenseur de l’immeuble, sauf à vouloir provoquer les haineuses criailleries du voisinage. Pareil pour les vieux pots de yaourt et les croûtes de pizza. Voilà pourquoi Monsieur descend son sac-poubelle parfaitement ficelé par l’escalier. Et qu’il dispatche ensuite ses détritus comme il se doit, le carton ici, le gras là-bas, le fer ailleurs (ha, ha!). En toutes circonstances, ce citoyen modèle pratique le tri sélectif. Ainsi, s’il croise en chemin la grosse dondon du 3egauche, il ne grommelle qu’un vague «bonsoir». Mais si c’est Anita, la petite du 6edroite celle avec les seins , il lui lance un sourire conquérant, se laisse aller à quelques mots aimables, voire à quelque agacerie… Attention, monsieur! Il ne faudrait pas que Madame vous repère de là-haut, à l’affût sur le palier, penchée par-dessus la rampe comme un corbeau de malheur! Si elle vous voit chatouiller la petite, si elle entend ses rires flûtés s’élever dans la cage d’escalier, la descente de la poubelle pourrait bien se transformer en descente aux enfers!
      


      
        
          Épatez Madame en lui cuisinant un plat super goûteux
        


        
          
            Le Mari Idéal, parfois, sait se mettre aux fourneaux et préparer un petit repas fin arrosé au champagne, qui souvent débouchera sur une frénétique partie de jambes en l’air. Mais pour cela, bien sûr, il faut connaître au moins une bonne recette! Nous vous en proposons une, facile et raffinée:
          


          
            
              Les queues de langoustines à l’écrasée de rattes du Touquet
            

          


          
            Allons-y…
          


          
            •Achetez des langoustines chez le poissonnier et coupez-leur la queue (c’est la partie où il n’y a pas de pinces, ni d’antennes ni l’espèce de tête horrible qui ressemble à Alien).
          


          
            •Réservez les queues de langoustines (c’est-à-dire laissez-les dans un coin de la cuisine en essayant de ne pas les foutre par terre).
          


          
            •Préparez les pommes de terre. Si vous n’avez pas de rattes du Touquet (rares et chères), prenez des bintjes ou des BF 15 (pas chères et farineuses). Faites-les bouillir une demi-heure dans un grand faitout, épluchez-les, écrasez-les (pas avec les pieds, ou alors retirez au moins vos godasses). Ajoutez beurre, sel, poivre et tout ce qui vous passe par la tête.
          


          
            •Ah, ouais, faites cuire aussi les queues de langoustines! On allait oublier.
          


          
            •Mélangez le tout, assaisonnez, servez chaud.
          


          


          
            Le bon truc: si vous ne trouvez pas de queues de langoustines, prenez une queue de bœuf et fourrez-vous-la où je pense!
          

        

      

    

  


  
    
      Chapitre 15
    


    
      VOULEZ-VOUS VRAIMENT RENDRE SERVICE?
    


    
      Tout ce que vous ne pouvez plus faire
    


    
      
        Où est-il, le temps où vous rentriez du bureau tel le débonnaire sanglier, la truffe humide et la soirée libre de toute contrainte? Le temps où vous pouviez vous fourrez les doigts dans le nez, décapsuler une bière, vous affaler dans le canapé avec vos chaussures (dingue!), et demeurer immobile devant le foot, engourdi d’un paisible bonheur? Où est-il, ce temps béni? Enfui! Parti! Anéanti! A pu! Tu es marié, vieux, ce qui implique que tu n’es plus tout seul, oh! non. Si tu veux accéder au statut incomparable de Mari Idéal qui est là, tout proche à présent, tendant vers toi ses petites mains joufflues, il va (encore) falloir faire quelques sacrifices.
      


      
        Oui, car après avoir passé en revue l’interminable liste des services que Madame attendait de toi, cher pote, et nous avons vu que c’était à peine croyable, voici maintenant une liste encore plus déplaisante. Ah, comme notre cœur saigne de voir ton beau sourire confiant se flétrir à la lecture de ces lignes cruelles! Comme nous aurions préféré t’annoncer que le Mari Idéal pouvait regarder le foot tout à loisir, traîner en pyjama, se nourrir de pizzas surgelées et se lancer dans d’irrésistibles concours de pets avec les voisins! Avouez que c’eût été chouette!
      


      
        
          
            
              L’INTERVENTION DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              En dehors de ses avantages réels, le célibat présente de bien plus nombreux inconvénients. Il entraîne à l’onanisme, à la débauche, à tous les vices les plus honteux. Le corps s’use, la vie s’abrège, les maladies de toute espèce se déclarent, amenant avec elles des infirmités précoces et la mort prématurée.
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Arrête, Marcellin, tu fous les jetons à tout le monde!
              

            

          

        

      


      
        Mais non. Pas du tout. Au contraire.
      


      
        Sans être tout à fait bégueule, excessivement coincée ou définitivement ennemie de la poilade, Madame a des principes. Ben voyons. On s’en doutait. Dans son esprit formidablement agencé, un peu comme l’étagère Snønjebrådt d’Ikea, la chère femme a rangé les comportements qu’elle juge inappropriés en trois catégories:
      


      
        Ce qui est peu souhaitable: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
      


      
        Ce qui est vivement déconseillé: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
      


      
        Ce qui est strictement interdit: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
      


      


      
        Voyons quelques exemples:
      


      
        
          
            •Se retourner sur une fille dans la rue (même si elle est hyper bien roulée): [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Planter là Madame pour aller draguer la fille en question: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •La ramener à la maison (la fille, pas Madame): [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Jouer au poker jusqu’à 3heures du mat: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Sortir avec des copains et rentrer bourré comme un coing: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Regarder un western à la télé: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Regarder le foot: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Regarder le Tour de France: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Rouler à moto: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Rouler en voiture, mais conduire comme un dingue: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Commander un steak-frites-béarnaise au resto alors que Madame a pris une salade: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Se tirer du resto sans laisser de pourboire: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Prendre 20kilos: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Traîner tout le week-end en vieux slip et chaussettes préférées (les Batman avec des trous): [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Aller au Salon de l’auto peinard sans devoir emmener les mômes: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Faire pipi dans les toilettes sans penser à rabaisser la lunette: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Faire pipi dans les toilettes sans lever préalablement la lunette et en foutre partout: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Regarder un film de cul: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Envoyer paître son boss avec panache et claquer la porte de son boulot: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Voir une copine: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Voir son ex: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Miser tout son salaire sur le 8 à la roulette: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Se foutre sur la gueule avec le voisin (le concours de pets a mal tourné): [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Se foutre sur la gueule avec le fumier qui vous a piqué votre place de stationnement: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        


        
          
            •Inviter votre mère 15jours en vacances: [image: : Le livre de chevet du Mari Idéal]
          

        

      


      


      
        Une sacrée liste, disions-nous. On le voit, un nombre proprement ahurissant de trucs chouettes (sauf inviter votre mère en vacances, qui n’est pas un truc chouette, enfin, pas aussi chouette qu’un bon western) vous sont désormais inaccessibles, et croyez bien que nous avons versé des larmes amères à l’idée d’avoir dû vous annoncer de si mauvaises nouvelles. C’est dommage qu’il n’y ait pas la télé dans ce livre, vous verriez combien nos larmes sont amères. Un spectacle poignant.
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            L’un des auteurs craque, tandis que son épouse lui rappelle qu’il doit passer à la teinturerie.
          

        

      


      
        Mais ce n’est pas tout. Oh! non. Car sans entrer directement dans la catégorie des comportements répréhensibles aux yeux de votre sévère mais juste épouse, d’autres petits plaisirs de la vie, bien innocents, seront également proscrits.
      


      
        
          
            •Vous habiller comme vous en avez envie. Il est généralement convenu que les femmes ont plus de goût que nous. Comme c’est bête! Une rumeur stupide, si vous voulez notre avis, et probablement propagée par les femmes. Prenez les années 1980, un moment où la mode a atteint d’invraisemblables sommets. Tandis que Madame arborait des coiffures genre ananas éclaté, portait ses sous-vêtements au-dessus de ses tee-shirts avec des jeans feu de plancher et des baskets fluo, l’homme se contentait prudemment de relever les manches de sa veste. Et ce sont les mêmes, aujourd’hui, qui vous disent de renoncer à votre cher pull en jacquard? Tsss… Néanmoins sûre de son bon droit, la femme va-t-elle faire preuve de diplomatie si vous revenez à la maison après avoir fait les soldes, alors que vous déballez vos trouvailles géniales? Émettra-t-elle de subtiles suggestions si vous partez au bureau avec un pull bleu, des chaussettes vertes et un pantalon marron?
          

        

      


      
        Ha, ha! Laissez-nous rire!
      


      
        Et ce rire, croyez-nous, est aussi amer que les larmes qui précèdent.
      


      
        Non, la femme usera au contraire de mots cruels: «Immonde!», «Grotesque!» «Tu ne vas tout de même pas sortir déguisé comme ça? T’as plus quinzeans, mon pauvre vieux!»
      


      
        Songeons, amis, à la tronche de Madame si nous lui assénions de semblables jugements! Ah, comme la route de la maridéalitude est parfois pavée de meurtrissants gravillons!
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            Femme des années 1980: l’ananas éclaté.
          

        

      


      
        Disons-le, les seuls types qui ont le droit de sortir habillés comme des clowns sont les supporters de foot. Écharpes bariolées, bonnets à pompon, trompettes, vuvuzelas, ah, les fichus zigues ne s’ennuient pas! Monsieur, ami, frère, cher vieux bonhomme: si toi aussi tu veux retrouver cette ivresse de te balader déguisé comme un perroquet, le sourire au bec et le regard fier, n’hésite plus, supporte un club! Et tant qu’à faire, choisis-le bien coloré, par exemple Lens, en rouge et jaune, ou Saint-Étienne en vert1. Mieux, le FC Argentan-les-Mimosas, bleu clair avec des rayures mauves et orange!
      


      
        
          
            •Raconter une blague. Madame, nous l’avons dit plus haut, ou si ce n’est pas le cas, nous l’avons pensé très fort, n’est pas une ennemie de la poilade. Mais elle froncera un sourcil épilé et néanmoins désapprobateur, si vous commencez votre bonne blague par: «C’est l’histoire d’une grosse bonne femme belge avec une énorme paire de loches…», alors que Madame est belge et qu’elle se trouve trop grosse. Encore un point en faveur des célibataires.
          

        

      


      
        
          
            
              LA NOUVELLE MISE EN GARDE DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              Il est rare que les célibataires fassent une longue carrière. Presque tous deviennent maniaques ou misanthropes. Un bon nombre finissent dans la démence, la folie, le suicide ou le crime.
            


            
              
                LES AUTEURS REGIMBENT
              


              
                Assez! Il suffit! Ce damné vieillard ne sait plus ce qu’il dit!
              

            

          

        

      


      
        
          
            •Enjoliver une anecdote. Depuis l’âge des cavernes, ou en tout cas depuis qu’il chasse, qu’il pêche ou qu’il se collette avec d’autres Cro-Magnons, l’homme a su embellir l’épisode le plus anodin pour en faire un récit palpitant. «Tiens, s’exclame-t-il devant l’auditoire médusé, c’est comme la fois où j’ai sauvé Michel Drucker!» Un talent qui aujourd’hui sert encore de base au discours politique ou à la littérature moderne. Hélas, et depuis une époque tout aussi reculée, Madame cro-magnonne tique, toussote, ricane et, de nouveau, hausse le sourcil2 à l’énoncé romancé des exploits de son mari. L’homme, coupé dans son élan, en est réduit à grommeler une banalité tandis que Madame, auréolée de son indéniable victoire au nom de la vérité, peut enchaîner sur une histoire de shopping. Vous voulez notre avis? Eh bien c’est désolant.
          

        

      


      
        Mais il y a pire!
      


      
        
          
            •Raconter une anecdote à laquelle Madame a (hélas!) participé. Cela devient virtuellement impossible. Non seulement parce que tout embellissement dramatique cher au cœur de l’homme va être strictement défendu, mais parce que la conjointe, consciente de son rôle de moitié, va raconter 50% de l’histoire, de préférence aux moments clés. Atroce…
          

        

      


      
        Mais jugez plutôt. L’anecdote, racontée par Monsieur:
      


      
        «C’est comme la fois où j’ai sauvé une fille de la noyade… On était partis en mer faire du ski nautique… Oui je me débrouille pas mal… Du barefoot, bien sûr, pour la sensation de l’eau, la communion avec l’élément liquide, tu vois… Enfin bref on était à quoi, cinq, six milles de la côte, lorsqu’on croise un hors-bord rempli de filles sublimes. Le genre mannequin, tu vois. Bon, je frime un peu, je fais une figure, un petit salto carpé pour ceux qui connaissent, et voilà qu’une des filles passe par-dessus bord en me faisant signe! Aussitôt, je lâche le palonnier, je nage vers elle et c’est alors que je vois un aileron, à moins de dix brasses! Oui, parfaitement, un requin. Un mako, si tu veux savoir. Ou un requin-tigre-marteau à dents de scie. Une vraie saloperie. Enfin bref, je plonge et j’affronte le fauve du regard. Oui, les requins craignent le regard de l’homme. Eh bien, tu me croiras si tu veux, la fille avait perdu son maillot en tombant à l’eau! Ouais! Elle était à poil! Ha, ha! Hi, hi!»
      


      
        On appréciera toute la vigueur du style, l’art consommé du rebondissement dramatique. Un récit que nous n’hésiterons pas à qualifier de palpitant. Voyons à présent la même scène, exposée en présence de Madame.
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            Le requin-taupe: le plus funeste ennemi du skieur nautique.
          

        

      


      
        MONSIEUR: C’est comme la fois où j’ai sauvé une fille de la noyade…
      


      
        MADAME: Oh non! pas cette vieille histoire!
      


      
        LES AMIS: Mais si, mais si!
      


      
        MONSIEUR: Bon, ben on faisait du ski nautique. Oui, je me débrouille pas mal… Du barefoot, bien sûr, pour la…
      


      
        MADAME (éclatant de rire): Oh ben oui, du barefoot, tu parles! Sitôt décollé du ponton, il a perdu ses deux skis! Je sais pas comment, il a réussi à tenir debout! Fallait voir comment il criait: «Arrêtez! Arrêtez!» On était morts de rire!
      


      
        MONSIEUR (légèrement irrité): Enfin bref, on croise un hors-bord rempli de…
      


      
        MADAME: Oui, un hors-bord… Un Zodiac, quoi.
      


      
        MONSIEUR: Mais non, pas du tout! Et puis tais-toi, tu n’y connais rien! Tu veux raconter à ma place, p’têt?
      


      
        MADAME (avec un sourire indulgent): Mais non, mais non. Vas-y mon roudoudou. Raconte…
      


      
        MONSIEUR: Bon, enfin je fais une petite figure, un genre de salto carpé…
      


      
        MADAME: Vous auriez vu ça! Blam! On a cru qu’il avait explosé! Le temps qu’on fasse demi-tour, il y avait une vieille dame, très gentille, d’ailleurs, Denise, la patronne du Merlu Rieur, sur le port. Eh bien, Denise saute à l’eau et elle le ramène jusqu’à son petit bateau! Vous auriez vu comme il se débattait!
      


      
        Osons le dire, un récit décevant, que les auditeurs ne pourront au mieux saluer que d’un piteux: «Ah oui? C’est marrant», avant d’enchaîner sur l’une de leurs invraisemblables histoires à la noix dont, pardonnez-nous l’expression, tout le monde se branle.
      


      
        
          
            
              LE DR MARCELLIN CAMBOULIVES SAUTE SUR L’OCCASION
            


            
              Vice honteux, habitude infâme, l’onanisme est la plus funeste des débauches. Il pervertit à la fois l’individu, la famille, la société. «À mon avis, dit le DrRéveillé-Parise, ni la peste, ni la guerre, ni la variole, ni une foule de maux semblables n’ont de résultat plus dangereux pour l’humanité.»
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Merci beaucoup, docteur. Ce sera le mot de la fin. Vous êtes viré.
              

            

          

        

      

    


    
      
        
          1.Et contre tous! Ha, ha!
        


        

      


      
        
          2.Et à l’époque le sourcil se portait proéminent. L’effet était saisissant.
        


        

      

    

  


  
    
      Sixième partie
    


    
      LE MARI IDÉAL: LE BILAN
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        Ici s’achève, ami, le long chemin que nous avons arpenté ensemble sur la voie de la conjugalité épanouie. Alors bien sûr, des lecteurs manquent à l’appel. Accablés par l’énormité de la tâche, ils ne sont pas devenus des Maris Idéals, préférant rester de pauvres types aux lèvres tremblantes. C’est moche.
      


      
        D’autres, des compagnons très proches, voire des amis, sont tombés en route. Tel l’infortuné Grand Cœur Sincère qui s’est malheureusement cogné contre une porte, mais qui va très bien, rassurez-vous. Ses hématomes s’estompent déjà, et il a repris la plume, plus poète que jamais. Quant au Dr Camboulives, navrés de vous l’annoncer aussi abruptement: il est mort. Rien d’étonnant quand on y songe, puisqu’il écrivait en 1914. Quelle actualité, quel modernisme pourtant dans ses textes! Nous ne doutons pas que depuis l’au-delà, il nous regarde d’un œil fraternel, ruminant encore ses tempétueuses réflexions.
      


      
        Adieu, l’ami!
      


      
        Quant à nos épouses, c’est avec une joie profonde que nous pouvons aujourd’hui l’annoncer: elles ont renoncé au divorce. Pourquoi? Parce qu’on ne divorce pas d’un Mari Idéal.
      


      
        Et n’oubliez pas, les gars:
      


      


      
        
          DES MARIS IDÉALS

          ÇA NE SE TROUVE PAS SOUS LE SABOT

          DES CHEVALS!
        

      


      


      
        Merci de votre attention.
      

    

  


  
    
      QUESTIONNAIRE D’ÉVALUATION FINAL
    


    
      Êtes-vous devenu un Mari IdÉal?
    


    
      
        Où en êtes-vous? Avez-vous progressé comme le hanneton intrépide sur la voie escarpée de la maridéalitude? Avez-vous fait votre miel de notre enseignement magistral, ou tout cela n’a-t-il fait que passer entre vos oreilles de benêt comme un grand coup de trompette dans une coquille vide? Le moment est venu de faire le bilan, monsieur. Répondez sans détour et sans tricher, aux dix questions qui suivent.
      


      
        
          
            
            
            

            
              	
                
                  Depuis que vous avez terminé la lecture de cet ouvrage, vous est-il arrivé…
                

              
            


            
              	
                
                  1.De tenir à table des propos déplaisants sous prétexte que le poulet était trop cuit, ou pas assez cuit, ou cuit d’un seul côté, ou tout autre problème?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  2.De refuser d’accompagner Madame voir un film de filles avec Pierre Arditi et Nicole Garcia?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  3.D’exprimer votre admiration à propos des seins proéminents de la voisine du 6e?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  4.De houspiller Madame jusqu’à ce qu’elle vous lance une pile d’assiettes à la tête?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  5.De prétendre vous être soudainement foulé la cheville pour ne pas avoir à passer l’aspirateur?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  6.De tomber du lit en tentant d’exécuter une toupie balinaise fort bâclée?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  7.De mentir à Madame en lui racontant que vous avez une réunion tard le soir au bureau?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  8.De tromper Madame avec la petite de la compta (celle avec les seins)?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  9.De rentrer ivre à la maison et de balancer un meuble par la fenêtre en hurlant des insultes aux voisins?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
                

              
            


            
              	
                
                  10.De poursuivre Madame à travers l’appartement en la menaçant d’un couteau de cuisine?
                

              

              	
                
                  OUI
                

              

              	
                
                  NON
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            Les amours célèbres à travers les siècles: un ménage typique des années 2030 (selon nos experts)… une décontraction de bon aloi!
          

        

      


      
        Résultats de l’évaluation:
      


      
        
          De 0 à 3 OUI: Bravo! Bienvenue parmi nous: vous êtes un Mari Idéal. Dites-le à votre femme, elle va être contente. Et reportez-vous tout de suite ici. Une merveilleuse surprise vous y attend.

        


        
          De 4 à 7 OUI: Ha, ha! vous restez un sacré farceur! Serrez les boulons, vous n’êtes pas loin du but. Relisez les chapitres 6 à 12, ça ira.

        


        
          De 8 à 10 OUI: Bordel, vous n’avez rien capté! Relisez tout du début! Êtes-vous sûr d’avoir bien compris les questions, au moins? Vos résultats nous indiquent que vous n’avez rien d’un Mari Idéal. Il se pourrait même que vous soyez complètement con… Ce que nous ne pouvons croire. Nos lecteurs, en général, figurent parmi les créatures les plus intelligentes du cosmos. Nous vous conseillons de consulter sans plus attendre un médecin aliéniste. En attendant, refaites le test.

        

      


      
        
          
            
              L’INTERVENTION ULTIME DU DR MARCELLIN CAMBOULIVES
            


            
              Je tiens pour certain que, passé cinquante ans, un homme de sens doit renoncer aux plaisirs de l’amour; chaque fois qu’il s’y livre, c’est une pelletée de terre qu’il se jette sur la tête.
            


            
              
                LA RÉACTION DES AUTEURS
              


              
                Ta gueule!
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        DES MÊMES AUTEURS
      


      
        Chez Michel Lafon
      


      
        Le Guide du jeune père
      


      
        Le Guide du toujours jeune père (bien qu’un peu moins quand même)
      


      
        Le Guide de survie à l’usage des parents
      


      
        Chez Pocket
      


      
        Le Guide du jeune couple
      


      
        Guide du self-control à l’usage des conducteurs
      


      
        Guide de survie au bureau
      


      
        Chez Michel Lafon/Jungle
      


      
        J’ai un ado à la maison! Manuel de survie à l’usage des pères
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